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PRÉFACE

/. accueil qui a ,!! fui, au " Manuel de
Medeaue l^f^riuaire " quefaipubtii- en nSçyH les nombreux lémoi^nages que Paire,,,, J,
personnes qut onl eu occasion de s'en serrer
avec succt-s dans le trailemen, de leurs animau ym engagent à entreprendre une /roisi^,„, ^^iti^,
de cet ouvrage, la deuxième Haut déjà épuisée

Comme je le déclarais dans Pédition p é,é.
dente, ce n'est pas un traité complet d'art
vetertnan-e quej'ofire au public, mais un simple
v>anuel contenant des données générales sur
ihygune des bâtiments de la ferme, sur l'„li
rentat^on et sur les soins médicaux quipeuvent
'tre donnés à domicile, sans le secours de
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rhomme de Par/ dans uu graud nombre de
maladies. Dans les cas graves r/n/ervrn/ion
du 7'élérinaire est toujours nidispensahle ; mais
dans un grand nombre d'indispositions, aux-
quelles sont sujettes les bêtes de la ferme, l'ap^
plication. faite en temps opportun, des recettes
que pindique rémidiera au mal.

Im prr<nite Idition a été revue et corrigée
avec soin. Ors additions importantes y ont
l'té faites et, sous un cadre restreint, ce livre,
pose respirer, remplira toute rattente que
J 'avais en vu, en récrivant : être utile à la
classe agricole de ma province.

John D. Duchkne,

Médecin J ?//; ///anr.

Québec, janvier 190:



CHAPITRE PRÉLL\ri\AlRE

LE CHFVAL A L'ECURIE

Logement, hygiène, har.achement,
soins généraux.

!.. qu..s(i.., de la , nstruction et de l'«mé.mge,ne,-

<la„. un chinât r,go„re„x c«n,n,e le nôtre où les char-
gen,euts bn,.,,ues de te„.pératu,-e sont »i Wquents.te n,urs devraient toujours être à doubles parois et en
l'ianehe. en,bo„vetées. les fenêtres de bonnes din,e„-
^.ons pour pouvoir d, ibuer laigeinent la lu,nière e(
les portes ajustées avec soin pour ne pas ,lonn,.r aeeès ades eourau.s d'a^r ,,,.r,„an..„ts. (Vaul.ien de l,ê,es bien<onsn u,

.. sont impuissantes à donner la son,n„. de
trava,l quo,, aurait eu droit d'en attendre, pour la s..ule
ra,so„ ,,„ e les n>ont pas le eonfort indispensable an
maint,,,,

.1 une bonne santé. Klles sont logées ,lansdos ceunes basses, humides, son,bres, sans venUlation etuop pentes pour le nombre de bêtes qu'on y entretient
Aussi

]
a, cru à propos d'attirer l'attention de mes lec-

teurs sur ce sujC, sans entrer cependant dans des dé-
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tails qui n'auraient pas leur raison d'être dans le traité

actuel.

Le pavé de l'écurie doit être strictement horizontal,

car de nos jours, la mauvaise habitude de la majorité

des propriétaires de donner une pente de trois à cinq

pouces au pavé d'une écurie, dont la ^ )ngueur mesure
supposons neuf à dix pieds, est des plus défectueuses.

Il est loin de remplir le but proposé, c'est-à-dire facili-

ter l'écoalement des urines, dont les litières s'imprè-

gnent, car le cheval, par les mouvenu^nts, pour ainsi dire

continuels qu'il fait })our obtenir l'aplomb, détruit le

pavé, en piétinant constamment et facilite l'imbibation

des urines. En même temps, il prend aussi de grandes

dispositions à tenir sous lui l'avant train, dont la con-

séquence naturelle est de la fît ire arquer. D'ailleurs.

s'il pouvait parler, le cheval se prononcerait énergique-

ment contre un tel pavé qui le forée à chercher sans

(•esse un équilibre toujours faux en même temps que

préjudiciable à son repos, comme à sa bonne conforma-

lion. Je. puis dire que, dans ma pratique, j'ai eu sou-

vent occasion de guérir des cas de boiterie, simplement

en faisant remédier à la défectuosité d'aplomb du

pavé.

^r-*S^r'»^*Pî^y^'^^ 'i^' ''::' -y^^Ti^^'.«f?î3r.:^frâ^ -. ::m
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Disposition intérieure de Técurie,

La largeur des stalles doit toujours être proportion-
née u la hauteur du eheval, pour lui permettre de secoucher les jambes tendues. Ainsi, un eheval mesure-t-Uo pieds 3 pouees de hauteur, la stalle devra avoir
^>

pieds 3 pouees de largeur. La porte de Féeurie doit
être large et, si possible, à doubles battants. La hau-
tour de 1 écurie doit être de 8 à 9 pieds
Uest très reeommandable que chaque écurie ait

sa boxe en cas de maladie ou de repos prolongé :

le cheval se trouve dans un état plus confortable et
l>eut se mouvoir plus facilement.

Température et ventilation^

La température normale de l'écurie doit être de
()Uo Jb.

Le système de ventilation se place derrière le
cheval et non devant.

Les ventilateurs les plus simples comme les plus éco-
nomiques sont composés de tuyaux carrés en bois, dont
1 une des extrémités effleure le plafond du batimmt le
corps traverse le grenier et sort par le toit, comme un
tuyau de cheminée ordinaire

; IV-x-trémité supérieure
esl couverte d'un chapeau.

Cl^'
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Des économistes agricoies préconirsoiit d'autres systè-

mes plus compliqués et probablement plus effectifs ;

mais, comme en exigeant trop on court scuvent risque

de ne rien avoir, j'ai cru devoir m'en tenir au mode ei-

dessus qui constituerait déjà une amélioration considé-

rable dans nos construction rurales s'il était partout

appliqué.

Quelques notions utiles sur l'aménagement

de Fécurie.

Le licou du cheval doit être en cuir double, cousu

solidement et garni de boucles oïl inaires. Il faut

se servir de chaînes fixées à l'anneau de la mangeoire,

car l'usage de cordes pour cette fin, sous prétexte

qu'elles ne font aucun bruit, est défectueux, car elles

pourrissent et se cassent très facilement.

Il est important de ne jamais oublier de fixer à l'ex-

t rémité de la chaîne un poids en bois, qui par sa pesan-

tair, maintiendra cet'n' dernière constamment tendue et

aura pour effet d'empêcher l'animal de s'empêtr r.

Les couvertures, en été, doivent être de toile, et en

hiver, de laine.

Pour préparer le lit du cheval, il vaut mieux ne servir

de fourches en bois et non en fer ; ou évitera ainsi

beaucoup d'accidents.

m^.,'iv v-.'-my rti'mt^
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Ol it fenil,1, généralement au-dessus des écuries,

il doit être tenu avec le plus d'onln' (|ue possible : le
loin y éiar.t entassé d'un côté et la paille de l'autre.
Tour j)révenir toute humidilé, les fourrages ne tou-
cheront j)as aux murs.

L'avoine et le son seront gardés de préférence dans
une remise, dans des boîtes de capacité connue, et,
(•lia(|ue fois que C( s dernières seront vides, on di-vra les
Jicttoyer avec soin pour ou enlever la balle, les graviers,
etc.. qui s'y accumulent.

'J'oute écurie devrait être munir (!'un compteur à mé-
canisme très ingénieux et mesurant exactement la ra-
tion de l'animal.

TTn autre détail important et trop rarenu'ut appécié,
se rapporte aux soins de propreté qu'exige le cheval

;

ils constituent les premières notions de l'hvgiène et de
l'économie. Tout ce qui a rapport à la nourriture doit
être l'objet de la plus stricte prop-eté.

La sellerie.
•

Il faut voir à ce que la sellerie soit tenue en bon
ordre et y intéresser particulièrement la personne en
charge. Que la chambre à harnais soit munie de sup-
ports placés assez hauts,pour que les harnais l traînent
pas sur le pavé. On peut se procurer à très bon marché
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des porto-brido, porte-selle, etc.. soit en bois, soit en

fonte.—On exige deux supports pour un harnais, dont

un pour la bride et le collier et l'autre pour la sellette

et bcs accessoires, (^land il s'agit de harnais doubles,

on les place l'un à côté de l'autre. Ijcs rênes de croise-

ment doivent être passées dans leurs anneaux, mais sans

être bouclées.

11 est recommandable que la selle soit recouverte, en

temps ordinaire, d'une couverture en toile, (^u'on ait

le soin de bien essuyer les mors, les gourmettes et

fausses gourmettes, anrès chaque usage que l'on en

fait.

Les guides oront soigneusement enroulées sur elles-

mêmes et gardées dans des tiroirs, ainsi que les couver-

tures.

Les fouets ne doivent pas être posés près des murs,

ce qui leur ferait prendre une courbure disgracieuse,

mais ils doivent être suspendus par la mise.

La sellerie doit être munie d'un poêle, placé à dis-

tance des harnais de manière à ne pas dessécher les

cuirs.

Qu'on joigne à tous ces conseils, h- nuitériel néces-

saire : un chevalet à harnais, une planchette cà astiquer

les mors, quelques crochets pour suspendre les brides,

Lne étrille, un cure-pieds, une éponge, des brosses, du

fi^iar¥» ' -flB'^KWt£9C . .<ji^^rf%. >i^'-
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cirage, de la pâte à bride, une gourmette à polir, peaux
de chamois, vieux linges, etc. Vous avez là les usten-

siles indispensables au bon Maintien de la sellerie.

La remise à voitures.

Elle ne doit pas communiquer directement avec

lécurii
, par les gaz ammoniacuuA cui s'en dégagent

gâtent les peintures et vernis des voitures. Les voitures

doivent être recouvertes avec du coton. Si elles sont à

deux roues, il est bon de poser leurs brancarts sur de

petits chevalets pour les maintenir horizontalement.

Soins à donner au cheval.

Le matin, à son arrivée à l'écurie, le palefrenier doit

d'abord faire attention qu'il n'y ait rien d'anormal dans

la condition du cheval, il doit voir aux couvertures, au

râtelier, à la mangeoire, constater si la ration du soi ; a

été consommée et faire de plus l'aérati complète de

récurie, tout en évitant de causer de grands courants

d'air. Voit-il que le cheval a l'air triste, le poil hérissé,

une mauvaise position, il devra immédiatement en

avertir son maître. Il doit commencer tout d'abord par

donner à boire à l'animal, avant tout autre aliment ; le

'taMrti"^4V'-&"
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foin se donno ensuite et puis l'avoine. Il est bon aussi

de donner, une fois pjir semaine, une huvrtte chaude
soit de son ou de moulée d'avoine, et ce, le soir.

Après avoir enlevé la litière, on la placera, quand
elle ne sera pas trop souillée par les urines, dans un en-

droit où elle pourra facilement sécher. Inutile de nien-

tionner que i'écurie doit chaque jour être balayét; avec

grand soin.

Pansage»

Le cheval, taché par le fumier, doit être lavé au
savon. 11 est assez difficile de bien panser un cheval,

surtout si on ne connaît pas la ruanière de bien se servir

de la brosse. L'usage de Fétrille est plutôt pour net-

toyer la brosse, bien que l'on puisse s'en servir sur les

parties charnues du cheval, tels que l'encolure, le haut
des jambes, etc.

La ] rosse en chiendent est recommandable pour

nettoyer certaines parties de la tête, comme les oreilles,

l'avant main (toupet) etc.

La brosse en caoutchouc complète très bien le panse-

ment du cheval, en lui donnant du lustre ; elle rempla-

ce alors le bouchon de foin dont on se sert dans le

même but.

M

-r.^wftï^ifn'x: -i^n»
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Ferrure.

Il est évident que la ferrure du cheval a été jusqu'ici

fo'.t uégliiïéo. On ne se rend pas compte, malhcureu-

S( mont, de l'importance capitale que peut avoir une ré-

forme radicale dans cette branche d'industrie que Ton

appelle la maréchalerie.

En effet, la majorité de nos maréchaux ferrants n'ap-

])iécient point la gravité que peut entraîner une mau-

vaise ferrure chez un cheval, surtout dans le jeune âge,

car comme disent les xVnghiis :
'* no f ( L-'t, no horse.

"

Pour qu'un maréchal ferrant soit à la hauteur de son

art, il lui faudrait de toute nkessité avoir des notions

iinatomiques du pied du cheval.

Nous allons donner les principales.

Description anatomique du sabot.

La Paroi : C'est la partie la plus étendue du sabot,

dont elle forme le pourtour en avant et sur les côtés.

Klle prend différents noms, suivant les régions du pied

qu'elle recouvre. xVinsi, la pince est la partie de la

•égion médiane en avant ; de cliaque côte sont la ma-

melle, !o quartier et le talon. Le quartier interne est

moins incliné, moins long et moins épais que le quar-

tier externe.
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La Sole : Elle forme une large plaque cornée rem-

plissant l'espace compris entre le bord inférieur de ia

paroi et celui des barres. La substance qui la constitue
est plus molle que celle de la paroi, et les tubes cornés
qu'elle contient sont dirigés obliquement en bas et en
dehors. On lui reconnait une branche interne et une
externe, une face supérieure et une inférieure, un bord
externe et un interne.

Les deux branches séparées par les barres et la four-

chette sont de forme triangulaire et se logent dans l'es-

pace comi)ris entre les barros, les quartiers et les talons.

La fourchette.—("est une partie du sabot de forme
conique, comprise entre les barres et les branches de la

sole, assez fortement saillante et composée d'une corne
molle, très élastique. On lui roconnait quaire faces,

deux extrémités.—La couleur du sabot est due à la pré-
sence du pigment dans la corne, et varie beaucoup. Le
sabot protège les parties charnues qu'il renferme contre
toutes influences extérieures, sur.out contre la pression
lors de l'ajjpui, et contre le choc, dans les allures rapi-

des. Si ou eidève, par parties ou tout d'un coup, la

corne du sabot, on trouve à nus les tissus charnus du
pied qui font continuité au derme ou chorion.—On re-

connaît pour eux encore plusieurs parties : le bourrelé!,

1g tissu femlleté, le tissu velouté de la sole, celui de la

fourchette et enfin le coussinet plantaire.

f^ ,^'xaM-) TyTN
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Il y mirait encore beaucoup à dire sur ce sujet, mais

le cadre restreint de ce Manuel ne nous le permet point.

A|)rès que le maréchal ferrant aura acquis des notions

suffisantes sur l'anatomie du pied, il devra s'exercer à

l)ien saisir les aplombs du cheval au moment du ft-rra-

ge, voir aussi s'il se coupe, s'il forge '(s'il bat du fer),

s'il bytte, etc. Il lui faudra également examiner en

quel état est la corne, la sole, les talons et la fourchette,

et aussi apprendre à juger de l'excès de longueur du

pied.

Le vieux fer indiquera toujours, par son examen, la

régularité des aplombs du cheval. Si l'usure du fer

est régulière, c'est que l'aplomb est normal ; mais le

cheval use toujours un peu plus en pinces. S'il use

en mimelles, en dedans, c'est qu'il est panard ; s'il use

en mamelles du dehors, c'est qu'il est cagneux, ou bien,

mal ferré.

Entretien de la corne.

11 faut graisser la corne du cheval de temps en temps
(1 ou 2 fois par semaine.)

Tia prescription suivante est recommandée :

Goudron végétal 1 partie

Thérébentine ........ 1 partie

Cire jaune 2 parties

Saindoux 5 parties
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Faites bouillir jusqu'à ce que le tout soii bien inéliin-

^'é
;
avez soin de laver cliaque fois la corne avant l'ap-

1 lioalion.

Après une course ou au retour de l'ouvrage, à son
entrée dans Fécurie, il faut donner au cheval très peu
d'eau à boire et ne le laisser qu'après qu'il aura été très

bien asséché, soit avec du lin<ii' ou do^i bouchons de

paille. Alors, il sera temps de lui donner à boire et à
manger.

LE POULAIN

11
^^HHÉ' ffH^^n i.
^^^^^^^^ i^j 1

'i*

^^^I^^Bi «t

C mment le nourrir

Le futur cheval dépend souvent de la mnnière dont il

a été nourri pendant ses premières aînées.

Pour faire un bon cheval, il faut avant tout qu'il nit

une bonne charpente oss?use et de bonnes jointures.

Ijcs os croissent, comme le reste du corps, en raison de

l'assimilation de bons aliments, et si la nourriture ne
contient pas certains éléments essentiels au développe-

..r ^., i«|F.,.ijr,3J*<*ir^,i*',x: ^ïJ^ttF-
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ment des os, il est évident qu'il y aura défaut dans
cetti' partie de» 1 or^'anisnie.

Le lait (!•' la mère contient un( iar«,'e proportion des

substances minérales les plus nécessaires à l'économir,

tels que les i)liosphates et les carbonates de chaux. Kn
vieillissant, le jeune poulain requiert beaucoup plus de
ces substances, et c'est alors qu'on le voit essaver d»;

suppléer à cet élément qui lui mampie en eherehant oc-

casionnellement à lécher ou brouter la terre. Le culti-

vateur a, chez lui, tout ce qu'il l'aut de sul)stanees pour
la formation des os, tels que le son et l'avoine. Or le

poulain ne doit jamais en être privé. Aussitôt que l«

poulain peut manger de l'avoine, il n'y a aucun dan<;er

de lui en donner chaque jour une chopine mêlée avf c

du son. Naturellement, il faudra augmenter la quan-

tité graduellement avec la croissance.—Avec cette me-
sure de grain et du bon foin qui se trouve riche en
protéine, substance qui forme les muscles, ligaments et

tendons, aussi bien que es o? on a toute la ration stric-

tement nécessaire pour former un bon poulain ; la

nature fera le reste pour le développement.

"*,'N«îiiï*aa^^è7!RaiF«i'*T«
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LA MULE
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11 est étrange qu'ici, au Canada, on no si; soit i)as

})lus occupé do rélevage des mules, car, bien que Ton
prû .de que la mule soit vicieuse, elle est, d'un auln;
côté, ti'ès dévouée et très attachée au maître qui sait en
prendre soin.

A deux ans, la mule est déjà en état de rendre de

grands services et, par\^'nue à trois ans et demi, elle

supporte les plus forts travaux. En oulre, elle se nour-

rit plus facilement que le cheval et peut traîner des far-

deaux plus pesants, en proportion de son poids. Elle

se conserve saine, forte, et atteint un âge plus avancé

que notre cheval. Nul doute que son élevage donnerait

de bons bénéfices, et nous en avons la preu\-je dans la

grande demande que l'Angltlerre fait actuellement à

l'étranger de cette espèce pour le service militai-re eai

Afrique.

I

KaJL
won



Le Cheval et ses Maladies

MALADIES INTERNES

LA GOURME.

C'est une maladie contagieuse qui s'attaque plus par-

ticulièrement aux jeunes chevaux, quoique les vieux

n'en soient pas exempts.

Symptômes : Le jetage par les naseaux est '^>.[-

grisâtre ou blanc et filant. La toux est grass. Le
jetage n'adLere pas au . naseaux. Il y a souve : -^tî

i«ir^ t^>!>«>f-'*î
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lleiiiont (L>s gaiic^lioiis de Vaugc (en de^^^ous do ]:i. mA-
clioiro inférieurt") qui d'ordinaire se couvre fFabeès.
'Viiolquefois aussi on constate des éruptions de la'

peau.

4

LE CHEVAI.

TpI.o sont les BymT)tômo« de la gourme " tc/nV/wc.
"

Nous ne parlerons pas ici de la gourme " maligne
"

avec son cortège de complications, comme pneumonie,
etc., que nous traiterons plus loin.
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Traitement : La base du traitement est l'hygiène. Le

])rcnîier soin est d'isoler l'animal et de tenir l'écurie

chaude quoique bien aérée ; éviter a\iec soin tout cou-

rant d'air, mettre sur l'animal une bonne couverture de

hiine, et lui entourer lo eou chaudement, donner do

l'eau fraîche en abondance', ponctionner (ouvrir) les

a])cès dès qu'ils seront mûrs.

On devra donner un barboltage (une houctte) com-

posé comme suit : une poignée de graine de lin bouillie

jx'udant une h(^ure au moins ; la mélanger avec assez

de son pour l'épaissir, y ajouter une pinte d'avoine, une

pincée de sel, un peu de mêlasse.

De plus on devra faire bouillir une once de feuilles

(le safran dans une chopine d'eau et employer cette dé-

coction en
.
gargarisme.

Si la maladie paraît progresser en gagnant la gorg.%

suivez la prescription suiviante.

Chlorate de potasse, une once.

Eau, une chopine.

Dose : Une verre à vin 3 fois par jour avant chaque

l'epas.

ANGINE (mal de gorge).

C'est une nuihidic inflammatoire de la muqueuse du

pharynx et du larynx.
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Symptômes
: Le jotac^e est bl.nc, très épais, ne s'atta-

cliant ])as aux naseaux. ].a loux est d'abord rauque et
devient errasse.

Si lala respiration devient plus rapide ou si elle pro-
duit un sifflement, c'est que la maladie s'a--rave.*eio'

rradement
: Ponne ventilation, en ayant soin toute-

fois d'éviter les courants d'air. Envelopper l'animal
avec de bonnes couvertures de laine ; tenir la gori>-e
chaudement entourée de flanelles ou mieux d'une peau
de mouton, ou encore, appliquer des mouches de mou-
tarde. On doit employer la moutarde ordinaire du
commerce qu'on délaye dans l'eau tiède à consistance de
hi pâte à crêpe et l'appliquer en frictions prolonpé(>s
pendant au moins dix minutes avec la main sur la
])artie affectée.

L'..^,plication des mouches de moutarde doit être
faite de la même manière chaque fois que ce remède est
recommandé. Les mouches doivent être enlevées au
bout de trois heures à peu près au moyen de lavages à
l'eau chaude.

Donner du miel avec poudre de réglisse, du thé de
loin et faire respirer la vapeur d'eau bouillante.

S'il y a abcès, ponctionnez.

^^^:^^^^r^^^:^imrmm



On peut aussi utiliser la recette pharmaceutique sui-

vante :

Muriate d'ammoniaque 1 oz.

Nitrate de potasse 1 oz.

Esprit éther nitreux 1 oz.

Teinture aconité 40 gouttes.

Eau pour former une chopine.

Donner un verre à vin toutes les trois heures.

CORYZA (catarrhe).

C'est l'inflammation de la muqueuse du nez.

Symptômes
: Malaise général, éternuenionts ; le jeta-

ge est abondant, limpide, puis s'épaississant, devient
crémeux, quelquefois iVi-.ii blanc jaunâtre et s'attache

aux naseaux.

Traitement : I^e même que p^ur Tangine, mais, d'une
manière plus spéciale, faire respirer la vapeur d'eau
bouillante à laquelle on ajoutera un peu de camphre.

Si le traitement hygiénique ci-dessus ne suffit pas,

administrer la recette ci-de.^sous.

lodure potassium 1 oz.

Divisez en douze poudres ; une, soir et nuitin, dans
du son échaudé.

i^^-^'^àmyi
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BRONCHITE.

f.
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;^.

C'est rinflamination de la muqueuse des bronches.

De toutes les maladies qui affectent le cheval, c'est

peut-être celle qui fait les plus grands ravages. En
effet, elle est souvent confondue avi^c d'autres maladies
des voies respiratoires et, par suite de cette erreur, elle

pa?se à l'état chronique et laisse le ch val poussif

(souffle) pour la vie. Elle est surtout fréquemment
confondue avec la pneumonie qui présente do fortes

ressemblances et dans les symptômes et dans le traite-

ment.

Très souvent elle surgit sans causes extérieures ap-

parentes, mais elle est généralem''nt occasionnée par

un refroidissement.

Symiitôiitcs : Fièvre, frissons, toux difficile, doulou-

reuse, comme si le cheval s'elfor(,'ait de ne pas tousser.

Mt'ine jetage que dans les cas d'angine. Voilà pour la

première période. La transition à la seconde période

se reconnaît quand le jetage devient roussâtre, la toux

plus forte et quinteuse. C'est surtout entre la sixième

et la huitième' journée que s'opère cette transition.

Traitement : Au début, placer le cheval dans un en-

droit ni trop chaud, ni trop froid, à une températu



approximative do OOo F. Donner beaucoup d'eau blan-

L-lno. avec un peu de farine d'avoine ou s ii, de l'oi-c

écliaudée ; faire des funiigation.-; de .t^cnièvre ; donner
dix gouttes d ai-onite dans un peu d'eau toutes les six

lieurcs, mais, au cas où la maladie prendrait un caractè-

re plus sérieux, appli(pi( r des mouches de moutarde
sur les côtés.

Ne Jamais opérer la saignée et. contrairement à l'ha-

hitude établie, donner de Teau froide en très grande

quantité.

Acide arsénieux de .") A dix grains, 2 fois par jour, ou,

Jodure potassiuïn 1-2 dragnu' à 1 1-2 dragnu' 2 fois ])ar

jour, soir et matin. Ces remèdes peuvent se donner

dans du son cchaudé.

Cesser le traitement à Tlodure de potassium aussitôt

qu'on remarquera une surabondance dans fécoulement

de la salive.

PNEUMONIE.

Inflammation de la membrane du poiunon.

Si/mptôîiies : La pneumonie débute généralement par
des fri'sons. Le poil est piqué, la re.-«piratioM est ha-
letante, la tête est basse, les extrémités froides, le cheval
se déplace difficilement, s'éloigne de la mangeoire, ne se



2S

u

1'

couche pas et refuse toute nourriture. Le jetage est de
cor.leur rouillée. 11 y a toux rare et faible, le poulx
«levieut très accéléré, il bat quelquefois jusqu'à 70 fois k
la minute, la tempérât un^ s'él«"'ve jusqu'à lOTo F.

C'est dans les dix premiers jours que la cure peut
s'opérer

; a])rès cette ])ériode, la maladie passe à l'état

chronique, et l'homme de l'art seul peut quelquefois

parvenir à sauver ranimai.

TraUeminl
: A quehjue chose près, le traitement est

1<' même que celui de la l)ronchite. On peut faire une
légère saignée au eas où le cheval serait très gras.

La prescription .médicale à appliquer est la suivante :

Chlorhydrate d'ammoniaque 3 oz.

Eau pour faire une chopine et donner un verre à vin

toutes les deux heures,

ou

Emétique 1 dragme.

Faire prendre en mélange avec du sirop sur la langue,

3 fois i)ar jour, mais pas plus de deux jours consé-

cutifs.
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Pendant la convalescence, donner deux fois par jour,

en mélange, 1 once de liqueur ammoniaque ac.Matée,

deux (Iragmes de gentiane pulvérisée, une cuillerée à
soupe de whisky et un demiard de thé de graine de lin.

PLEURESIE.

Inflammation de la membrane céreuse qui recouvre
ks poumons et tapisse l'intérieur de la cavité thoraei-

que.

Symptômes, : Les symptômes et le traitement de la

pleurésie se rapprochent tellement de ceux de la pnee-
inonie que nous croyons qu'il ne serait pas pratique de
faire des distinctions qui pourraient induire le cultiva-

teur à tenter de diagnostiquer la maladie et à la traiter

par lui-même. Cependant on peut toujours constater

une raideur douloureuse qui occasionne comme un cré-

niissement chez le cheval lorsqu'on le déplace ou qu'on
le palpe.

LA COLIQUE.

Douleur des organes du ventre. Elle est produite
soit pa.- accumulation de gaz dans les intestins, soit par
la mauvaise digestion des vivres, ou encore, par obs-

truction du canal par un corps étranger, ou enfin par la

présence de vers dans l'intestin.
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Symptômes

: Les symptômos généraux de la colique
s«»nt faciles à reconnaître : le cheval se jette à terre, se
roule, se lève, fra])pe le sol avec son pied d(^ devant, n-
lève la lèvre supérieure, se regarde les côtés, etc.

Trmiemcnt
: Si le cheval est gonflé (ballonné) on a

à traiter les colit]ues gazeuses. Dans ce cas, laisser l'a-

nimal se rouler pour prendre la position qui lui est fa-
vorable. Kc p'i^ fororr h cheval à se promener ou à se
tenir âehout. Donner un lavement. On se sert pour
ces lavements d'eau de savon tiède, dans laquelle on
peut encore ajouter un peu d'huile ; si la constipation
})ersiste, ajouter d<> la thérébentine en proportion de
deux onces par seaux d'eau.

Donner du soda à pâte dans la proportion d'une cuil-
lerée à soupe toutes les heures dans une chopine d'eau

;

s'd y a possibilité de se procurer de l'ammoniaque
diluée, une demi-once dans une chopine d'eau produira
un effet des plus satisfaisants.

Si, avec les symptômes ordinaires de la colique, on ne
remarque pas de gonflements, donner des stimulants,
tels que whisky mélangé par moitié d'eau, à la dose de 4
cuillerées à soupe, ou encore une demi once de gingem-
))re délayé dans une chopine d'eau sucrée.

Si l'on doute que la colique prov-ienne de la présence
de vers dans les intestins, donner 7 dragmes d'aloës,

-as
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celle de Barbadcs, de préférence. Ce remède peut être

îidminii^tré soit en boulettes ou bien dissout, après

l'avoir broyé, dans une chopine d'huile de lin crue.

Tendant la purgation, qui doit durer de 2-4 à 30 heures,

ne pas donner autre chose que du son échaudé et de

l'eau tiède.

On peut au.^-i avoir recours à la prescription sui-

vante :

Teinture at-onitl 10 gouttes.

Esprit de tliérébentine 1 once.

Teinture opium 1 once.

Le tout mélangé dans une chopine d'huile de lin crue.

Képéter la dose toutes les trois heures jusqu'à guéri-

son.

!N"OTA :—Tl faut se garder, dans les cas de colique, de

donner à manger au cheval ; et si l'on donne à boire,

avoir soin de ne donner que de l'eau tiède. Continuer

à donner une alimentation peu abondante pendant

trois ou quatre jours, après guérison.

R^^^^^^^X^ÇTSSÇ'
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Co„men.t distinguer si les coliques sont graves on ne

Coliques
dangerhuses.

Kl les commencent gra-
chullement avec un peu
de fièvre. Le poul^est
vite et difficile à palper.

Le.s jambes et les oreil-

les sont froides.

Le ventre est très sen-
sible au toucher.

Ivcs mouvements du
cheval augmentent la
douleur.

Iv'aninial souffre conti-
nuellement et se tour-
mente sans arrêt.

Il faiblit tp^ s vite.

COIJQUKS
NON DANGEREUSES.

Elles débutent tout
coup.

I^e poullTest presqii

normal, mais toujoi.i

plein.

Les jambes et lesoreil
les sont chaudes.

I.e ventre n'est pa
sensible au toucher.

I^es mouvements di
cheval n'iunnentent pa?
la douleur.

Le cheval est tran-

quille par intervalles.

Il ne parait pas faiblir.

i^

RETENTION D'URINE
I^n rétention d'urine, par elle-même, nW pas une•"aladie, c'est seulomor^ nn fff - ^

^^M^'»^ "ne

inultinlo. nnv, f^
"^ "-'^'^ re.ulunit de maladies

•'"Itiples quil serait trop long d'énamérer. Alaiso une maladies comportent des complications n- hon de l'art peut traiter, nous nous contente-ron. d mdiquer en peu de mots quelques soin, prélimi-
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nnircs à prendre lorsque le cheval souffre de rétention

(Turine.

lo Le premier soin à prendre est de bien nettoyer les

])arois des voies urinaires de l'animal, car souvent la

malpropreté est la seule cause du malaise dont il souffre.

2o Donner en abondance du thé de graine de lin.

Ajouter à cette potion deux fois par jour pendant deux

ou trois jours un peu de résine pulvérisée dans la pro-

portion d'une cuillerée à thé par dose.

Ou bien appliquer la prescription suivante :

Esprit éther nitreux 2 oz.

Eau, 1 demiard en une seule dose,

Képél.f la dose 2 ou 3 fois par jour jusqu'à guéri-

APOPLEXIE (avives)

Cette maladie est caus«' par un épanchement de sang

dans le cerveau.

Elle est généralement provoquée par une alimenta-

lion trop nutritive st excitante, surtout chez le cheval

irras.

Symptômes : Le cheval s'affaisse par terre soudaine-

ment sans aucune manifestation antérieure. Le plus

souvent, il se relève et retrouve son état habituel, con-
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<iniM. son clu.n.in, s'il vM on n.nhv „;, ,,.,,n.n.| s<m. (m-
Vil il.

I^»' (L.-vjil. sujet aux ntta.|iirs <ra|H,,,|(.xi., scnil.l.;
pins Irnt. pins imivssrnv. plus »Mi«l»M-nii.

'rKAiTKMKNT.— |>n,ti,,n.'r la sai-ncV à la vin., dn oon
(jUATulair.'.) Appli,pi,.T l'ran fi(,i,|,. sur la tôlr.

Donn.T niic nr.nrrihin. moins ahondantc, faiiv tra-
yaillcr I,. cheval iv-nlièrvin:'nf et |,mis Ic-s jonn, mais
évitrr avec soin les exereCes tn.p vioL-nts snrtont j

sortir de.^ rejtas.

I>r. Aloi's liarli.KÎes. | ,,z.

(Hn;,n inlire pnivôrisé 1 dra^^Mne.

Fjiire une pilule en délayant le tout avee de la mé-
lasse et donner le nnitin avant le repas.

\c donner durant la pui^auon «pie .lu s.m éehandé,
«1 ])our hoire, cpie de Peau tiède.

Faire suivre la |)urpition de d,.u\ dra^r,„,,s de bro-
mure de potassium deux fois par jour i.en.lant ir, ou >io

jours qu'on pont faire prondre dans de IVau tiède ou
Jans nn peu de son échaudé.

i
2'.

TETANOS (Lock-Jaw)

Celte maladie est caractérisée jiar la rigidité, la ten-
sion convulsive d'un plus ou moins yrand nombre de

^-
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muscles ; elle oui causée \o plus souvent par un clou «le

rue ou une plaie quelconque.

SvMi'To.MFvS.

—

\m colonne vertcUralc se raidit, ce <|ui

t'vud les nioiivenu'uts (\\\ chrval (lirticilcs. la queue se

retrousse, \v cou est tendu, Td'il se recouvre coinml
<!"iine peau (corps cli^nii>tanl ). les niâclioTcs se contrac-

lenl et laissent échapper heaiuoup de saliv»-, l'aniinal

nianjre diCfirilenient et finit par rcTu-ser loii!«. nourriture

solide. Il ne se couche pas.

Tkaitk.mhnt : Le premier soin en ee eas (st de

mettre le cheval dans un endroit très obscur, éloi^^jé de

tout bruit, et de le déran^jer le moins possible."

I^, Acide prussique. - (lra<j:uu\

Une fois par jour.

POUSSE (souffle)

Maladie des chevaux caractérisée par ressouftlement,

]tar le battement des flancs.

Symptômes : On la reconmut par le fait que la res-

]"iration est irrétrulière : ainsi l'inspiration se fait en un
temps et l'expiration se fait eu deux iem|i&.

T^s naseaux sont dilatés, il y a toujours une toux

sèche, courte, le cheval mai^^rit et devient impropre au

travail.
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Traitement

: Cette maladie est incurable, mais ce-

pendant elle peut se soulager.

Donner des aliments nutritifs, pou de foin, beaucoup
d'avoine. Tenir l'animal dans un local bien aéré, mais
pas trop froid, et l'entourer d'une bonne couverture.

Donner un peu de mêlasse, du goudron ; mais le

meilleur traitement est la prescription suivante :

I^. Acide arsénieux, 10 grains, 2 fo"s par jour pen-
dant 10 jours

; suspvndre ensuite le traitement pendant
5 jours et continuer de la sorte pendant 5 ou G semaines.

PARASITES CHEZ LE CHEVAL

éi

k

Les principaux vers chez le cheval sont les ascarides,

les oxyures et les scîérostomcs.

L'Ascaride est très commun chez tous les équidés.

En général, il ne donne lieu à aucun trouble gravje. c(

pendant il rend souvent le cheval vidart. L'ascaru j

peut être la cause des symptômes suivants : vertiges,

crampes épi lepti formes, épilcpsie, tétanos et paraplégie.

TuAiTEMKNT.—On ne doit pas négliger le traitemeni

vr.-, .,-'•... Ll
.««Kr^.'^iAÉ^F.^fBPr



On peut donner l'émétique, 15 à 20 grammes par jour

en 4 fois ; mélanger avec ^du sirop et donner sur la

lanîT'v . h prescription suivante fera encore mieux :

lî. rini. jre mâle 200 grammes

C.'ioriel à la vapeur . . . . 8 grammes

Phosphate de stronti.'n •. . 30 grammes

Sulfate de soude .... 500 grammes

Administré en une seul fois.

1/Oxi/ure.—Ce parasite fait quelquefois saillie au

niveau de l'anus et occasionne alors un prurit violent.

Traiïemenï.—Des lavements anthelmintiques com-

j)()sés de :

1^. Fougère mâle (décoction) . . 100 grammes

Savon 50 grammes

Sel de cuisine 200 grammes

Eau 2 pintes

Le Scicrostome, après l'ascaride, c'est celui qu'on

rencontre le plus souvent.

Tua ITEM ENT.—Deux onces de térébenthine dans une

chppine d'huile de lin crue ; répéter deux ou trois fois

le matin avant le repas ; on recommande la d'ète au

son éeiiaudé 2 ou 3 jours.

TT^ l*,i=r-\lj."«".;r.
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MALADIES EXTERXEvS

LA BOITERIE

U-

r.

îi
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cc f.'."<l I..-IS lin.. in;.h..l!V, r'<-s\ ,,|„,r,t „„ svini.tA
(le plusieurs nialadics locniis'. s s

>n

•" lin point f|U{'ic()i

M'"^ <l('s lucn.luvs. j)r..v.H,unnl rirnVuhu-i é ,1,. déniardi
(-•liez raiiiiiiai.

Nous .ill.ms ra|.i.|,.nK.n| in.li(,u.'r roniuicuf .K'vnuvri
'^' •'""''"' '"''''•fl''- «: l'^'in- connaîliv l.s c.u.s.k les plu
ordinaiivs (pii détcnu'iicnt la Loi:, Tic.

Avant (Fall..,- ph,s loin, nous .rovons pratiqu(> de cnu
scdkT aux intéressés de s(> pourvoi,- de trois outils indi^
F.isahles et stiflisants dans la i.Iuparf dos cas : je veu
]>n.-ler .l'un uiarteau, d'une pinee. et couteau à lan.c iv
courbée.

Il laut délerniiner :

lo Quo] est le mendjre îualadc.

2o Où es! le siè,i,r<' du mal.
'5o (^i"lle est la nature de la l.oiteri...

{/•'xnnicn p<.ui M. j'aM-e .Jans les trois posili(,ns sui-
viinlo

:
au repos, lorscp,,. 1,. ,.|,,v;,| marche, on surloul

iOrs>(]u il l roi le.



11 fjuit voir l'iUiimjïl Ar Favanl. de rarrirro oi d»'

nU'. Il ost iinssi Hvs inantairt'HX de lui t'ain- monlor

Icsc-ndiv une inclinaison de t«'rrain. coninu' aussi

lier alttMnativcincnt sur un sol mou et

(<

( u (

(le It

sur un <

irc niar(

lur.

Au ri'iio.> Ton m-ut constater (lu'un niend»re est son

rant <ors(|Ue le clieval pointe ou s'appuie sur la piiu-e

f-

lenu'Ut
111, ;is c'est sui'tout au tro'. (pU' l'on voii plus lac

,,iirl membre est malade. Ainsi. >i li- cheval l»oîte d'un

lire de devant, la tête s- relevé au nionu'nt où le
iiH m
ii:<'m !>re malade lïai)pe le .-«ol : si c'e>i un membre d'ar-

rieiv. la croui»e cl la tête >e rel 'Vent ensend)le. l'en-

di.nt la marche, le cheval s'ajïpuie \Au> lonji' emps sur le

niemhre sain. Nous pouiTions indi<pi( r une foule

'^ !!idic(s : ma's connue ils H)n» •• Miéialement connus,

1 oii> ne nous étciidi'on.» [loiiil da iita<ie.

Connaissant le nu'ud.re malade, comment découvri-

rons-nous h' s:è«re. du mal V Là ;:it la difiicuUé. L'on

tievra, avant tout, se d( mander si le cheval a (l''*jà boité.

>"il a fait un travail exc'ssif auquel il n'é.ait pas liabi-

lué. s'il a fait (juehpu' chute, etc. Tuis l'on i)al})era le

n embi\' et l'on chercliera à <

jcui-, soit de la douleur ou en

lécmivrir soit de la c'.ia-

iin un «ronflenu'nt. l n

auM-e indice i)lus caractéristique est celui-ci: si le clieval

1 ointe et jdaee son saho! sur le sol, le iiiè<;e du mal n'est

pas dans le sabot, mais bien dans l'épaule, tandis (pu-

5»

^a^ m^'jÊâ^^,,•5"".»%'.

.m.'.-
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«'. '« m«l est dans le jarret 7 "''"™' ^o" Pied
P--, et le membre se t,e,u replier

''"'''""' ^" '"

-'" -.-''irJ:,rSt- :^-t . loeal,., le 3,,.
'"''ces plus précis et pi Té ii,""";

""""' ''"""«-'^ «3-

(ene. «udierons la nature -Je la boi-

FOURBURE
C'est !,„„„„„„,; „^^ ^,.^^;_^ ^^.^^

^^__ ^^^^^
-''-"G est soit aio-uë enJf „T"'oue soit chronique.

(j^^ USF T »

'-P .ra;„e 2zzf:^:^:^ri '" ^"''•' '-' -^
<)»''l mange de l'avoine en tron",'

''*-' "'^'»"> '--

--'o^.^..'iira.tun,„„g;zrt::r::t;,:

'levant très avancée j

^r ss^^sm^' ,.v:^J2BfflFT?^';^;?i-Jî«»^ a .• •''t£-r^gyg''gLuii—ii Mbw^ïig
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comme s'il voulais se tenir sur les talons, tandis que les
pattes de derrière s'avancent jusqu'au, milieu du corps
pour soulager l'avant-train. Il y a toujours chaleur
P'-oiîoncéc au sabot et une sensibilité exagérée lorsqu'on
le frappe avec un corps dur.

TiJAiTEMENT.—Le premier soin consiste à enlever les
fers avec do grandes précautions. Mettre si possible, le
cheval dans une " box " sur une bonne litière ; ce serait
I)ion de faire la l'tière avec du tan. Appliquer des ca-
taplasmes de graine de lin très chauds, deux fois par
jour. Les bains chauds sont aussi recommandés.
Donner à l'intérieur, une seule fois, G drachmes d'aloës
dans un demiard d'huile de lin crue. Quand cette pur-
gation aura agi, donner, dans une chopine d'eau, 1-3
gramme de bicarbonate de soude une fois par jour, pen-
dant 6 à 8 jours et pratiquer la diète comme dans les
cas ordinaires de purgation.

Si votre cheval n'est pas guéri an bout d'un' traite-

ment de 8 à 10 jours, la fourbure passe à l'état chroni-
que

; alors le pied se déforme et ne peut être soigné
qu'avec de très grandes difficultés et souvent inutile-

mont.
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FOURCHETTE ECHAUFFEE
l'"i-«iuc. ,i la foiiivlic.tic il <,. ,„. 1 -,

^."::::;::::;;j::;;::r:;:;.;;;;;-n.^i^. ,.„„

""Kn„„l M..,„l,n. ,1:. ,,„„.i.. ,.l , r
'''"''"'

"" I". lnM(,.n„.Mt ,.., |-.,,il„.
,'"""• '''^'-

l'-'i- 'lo la ..,„.,„. „.,i .,,,,1
;

', ;

'"'" '"'""^'"'^' '<»

'""«fois ,1.. n,. ,,,. l,l„

•"'''11'...*, en ayant .s.,i„
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I{. Sulfate (lo fer, trois oucvs.

Km faire dissoudre une enillerée à thé dans une pinte

(^"«uu et a])i)liquer en bains dvux fois par jour.

ENCASTELURE (serreçnent de corne)

C'est une maladie })rov'(Mîant du resserre'.nent des

talons et qui donne au sabot une hauteur exagérée.

('AISES.— Ferrage vicieux, rtroi)hie de la fourchette,

transport subit d'un t/.'rrain mou sur un terrain dur.

Sy.mi'Tomks.—La l)oiteri(> dans ce cas est aceompa-
,uiié:' de douleurs aiguës, et le ivsserrenient des talons

ot forcL'nuMit visible. La douleur se constate au 'rap-

|»( r avec un nuirleau. Souvent le cheval pointe.

'ri{AiTi:Mi:.\T.—A]>pliquer un fer froid au pied mala-
<!»' : ne jamais nu'ttre un fer chaud comme l'habitude

«Il est trop lépandue. Faire disposer le fer de manière
a le <iue la fourchette touche lo sol et que le talon dé-

l)on!e à l'arrière du fer.

Donner des bains d'eau froide, d.'ux ou tro'S fois par

S( niaine, et a])pliquer sur la corne l'onguent suivant :

1>. Goudron végétal 1 partie.

Térébenthine 1 partie.

Saindoux 5 parties.

Cire jaune 2 parties.
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Faire bouillir jusqu'à ce que lo tout soit bi m n,élange et appliquer 2 ou 3 fois par semaine.

BLEIME (Cor)

^^Contusion .les tissus .ous-ongulai:.s dos talons du

CAUSES—Prineipaloment pose défoetueuse des fers

lors. Marehe trop longue sur un sol dur. Introductionun eorps étranger .ous le fer. Enfin le Jouvëm nde bascule, que fait l'os du pied dans le t„ln„
ne le cor. ' "ccasion-

SvM,.TOMEs._Presque toujours boîterie m.i, u

pieds pldts et les talons bas sont prédisposés.

In lTona"f7";° "" ''" ""'" ^''"* '--ter àa cause et la faire disparaître. Si c'est le fer l'enle-ver avec grande précaution
; si c'e«t un corps étrangerloter immédiatement. Appliquer des catapS:

ItlikaialiÉillilIliiWiti^iaWIIII
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chauds de son ou do graine de lin pendant une couple

de jours et amincir la corne à la partie malade. Lors-

que la boiterie cessera, avoir soin de mettre un fer très

fort et disposé de manière à ce qu'il ne porte pas trop

^'Ur lo talon malade.

SEIME (corne fendue)

La seime est caractérisée par des fissures ou fentes

qui se produisent sur les parois du sabot. Elle est lo-

calisée d'une manière générale à la pince ou au talon.

Causes.—Mauvaise ferrure ; l'application d'un fer

trop chaud, en asséchant, produit souvent des fissures.

Vw des causes les plus communes et qui provient d'une

habitude vicieuse des forgerons, est le râpage fait sans

discrétion. Cette toilette du sabot à la râpe ne doit

jamais se pratiquer sur l'espace compris entre le poils

et la rivure des clous de la surface du pied.

Si la seime est superficielle il n'y a pas boiterie, mais,

si elle est profonde, l'animal boite.

Traitement.—Appliquer un ou deux captaplasmes

(le graine de lin, amincir la corne à Tendroit où se trou-

vent les fentes. Faire mettre un fer " barré. " Couper

le poil sur une étendue d'à peu près un pouce, exacte-

— - i lJLl^V-'v-'-f- --»-
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"X'iit aii-dcssiis (],. I., I] .

If- On^'u..,,!
: ,-,i„i|„„.i,l,. 1 ,|a,„ , , . ,

-l-'-nrH.,..., ;:,;;-»- '-out et „,,,i-

poil.
•'•"' '^"^^ 'M'ïvs avoir rasé Je

-•-.

I.

CLOU- DE-RUE

«s; "::*';::::z'z:::t'^-
'-

'" ""'" """«''• ""I .r..,i ,,„ .1,.,.,
Cotte hlcssiirc c^f ,,1,, .

«-•. «u- „ s. for,,.,. a,o,.. „e;...vL:,-iC''"
'""' "'"

"a^B"
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1,. pic.l innladc, surtout si l'on L-onst.itc un éiouk-niont,

cousultiM- un véléiinaiiv iiunu'diatt'nti'ut.

FORME, bourrelet, (ring-bone)

Tan'cur osseux' (|ui se ( lévolopiH' sur les |)1ialiin<,'cs

(lu ehcval, s|)(Viak'niciil un \n'\\ au-dessus de la eorno

Klle est souvent apparenc. nui

1(1. .eni au toucher.

Klle oeeasionne (udinaireini

is se constate i»lus faci-

esl toujours une ni

lit hoiteri»'. l^a lornie

aladie Ln-avv ciiez le cheval, surtout

«i elle atKint Us articulatioiu

Caisks.— l.a cause la i»lus l'ré(iuen te est riiéréditû.

Dans notre pays, on n'est i)as assez i)articulicr sur U^s

ts et on propage ainsi les germes de cette nia-
crois(^'nien

lad le.

Klle ])eut aussi ( tre contracté'.', soit par dus coups.

'|>S} des ou autres causes extérieurcî

ni

._Hei)os ahsolu. Cautériser la partie

alade avec des fors en pointe, et appliquer l'onguent-
Thaitemkxt

SUlVïant

1 (hms S de saindoux ou va-
1{. Bi iodure de mercure

iselinc.

Cantharid' nulv. 1 dans 4 de saindoux ou vas( 'line
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Avoir soin d'«ttachcr l'animal ilc manière qu'il ne
puisse pas se mordre ni se eoueher pendant deux ou
trois jours.

Au bout de 5 à G jours faire une application de sain-doux ou vaseline.

; S

K,

S .
- ni., t

SUROS

C'est une tumeur o.<seuse développée .<ur Fos du
canon.

U-s suros près du genoux ou près du boulet sont h^s
I^usjer,e„.x, et ,K.uvent nuire beaucoup au service du

Ils se constatent par le fiit que généralement le
cheval boite au trot et non au pas, et, naturellement,
par la tumeur qui se constate nu palper
TRAITEMENT.-C'est le même que pour la " forme "

-\e jamais traiter un suros s'il ne fait pas boiter 'le
cheval.

ENTORSE (efforts)

C'est nn -ffort qui produit un tiraillement, quelque-

ttZTont
""'" '" '''''-' ""'"™ ^"^'~' •- -

lA.ntorse du boulet étant la plus fréquente, et le

i- 'Si
4i_
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le traitement étant le même pour toutes les entorses,

nous traiterons spécialement de. celle-ci.

Causes.—IjCS coups, glissades et chutes.

Symptômes.—Boiterie plus ou moins intense sui-

vant Irt gravité. En palpant Ton constate de la douleur

i.ux art culations. Il y a généralement gonflement. Si

l'entorse est d'une certaine gravité, l'animal se porte peu

j-ur le membre malade, il se tient le boulet à demi flé-

chi ; et lorsque le cheval est en marche il y a manque de

1- rmeté de la pose -'i pied sur le sol.

Tkaitement.—L u,« »lication prolongée de bandages

mouillés à l'eau froide donne, au débu;, des résultats .sa-

tisfaisants. Mais après 2 ou 3 jours, si l'on ne peut se

procurer un bandage plâtré, le remplacer par un ban-

dage à l'empois cuit, et le laisser en permanence pen-

dant 15 à 20 jours ou plus. Après ce temps, s'il n'y a

pas amélioration, suivre la prescription suivante ;

1^. Onguent cantharide 1 dans 4 de saindoux—

2

onces. Frictionner une seule fois le boulet pendant 5

minutes après avoir rasé le poil.

Dans toutes ces maladies le repos absolu est de ri-

ronne et des reins, employer le même on^ent.

Dans toutes ces maladies le repos absolu est de ri-

gueur pendant le traitement.
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MALADIES DES TENDONS

ENGORGEMENT

il *-

î.
'"

I 'I

il.

U:

t^

("est lin ^lonllcmcnl loc-îilisé ciitiv le ^n-noux d K. ,s;i-

l><)l. sur |;i |»;irii(' itostôriciirc du |)i('(l.

Sv.MjTo.MKs.— Il y M toujours clialcur. doiilcur Ci lu-
nwv.v. Au (lél)Ui. la hoiicric csl hW^v («t ranimai au
iV]M).s scinhl.. nv f.as Imp souiïrir. mais la douleur s'ac-
(•('Uluc au (U''[)lac('jii('iit.

'I^KAiïKMKXT.— I/ou p, ul se servir de l'eau ehaude,
Jivec l'rietii.ns d'aleool eamplir^, suivies de bandages.

•Mais le euratif ])ar exeellenee est le reeours aux bains
«Isms l'eau courante, ruisseau ou rivière, deux fois par
jour pendant uîie demi-heure eliaque fois.

Si, après ]2 à 1."") jours, il reste encore des traces de
lîi maladie, employer la recelte suivante.

1^. Téréhentliine

Huile Tl'olive .

1 j>artie

I parties

Frictionner '> fois la i)ar;ie malade à vf 1 heures
d'intervalle et laisser le cheval p.'ndan-t 4 ou ."i jours et
aloi> faire une application de saindoux ou vaseline.
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Si ce traitomont n'est pas efficace, il faut recourir au

feu, qui ne peut être appliqué que ]>ar une personne

couipétonte.

DISTENSION DES SYNOVIALES

(puff)

("est rinflaniniation de petits sacs membraneux qu'on

appelle synoviales, situés sur les surfaces des cavités ar-

ticulaires, et aux endroits où glissent les tendons.

Sy.mi'Tomes.—TiC nom de la makdie indique sufll-

sauiment le symptôme le plus saillant, qui eonsist<' en

uue tuméfaction rui n'est pas circonseritii,

CvisKs.—Service continu et ardu sur les routes ma-

culamisée^i. alors que le cheval n'y est juis habitué.

chocs, glissades, diutes et surtout mauvaise eonfornui-

lion.

Tkaitkmknt.—Le 'traitement doit être très énergi-

que', dès lo début. Ou devra appliquer des vésicatoires

(hlisters) à répéter 2 ou 3 fois.

T/animal devra être mis dans une " hox " libre, après

lui avoir fait ])oser un fer à crampon haut.

Doiuu'r à l'intérieur 2 onccK de sulfate de soudo, 2

fois par jour dans son l)reuvage peiulant 8 à 10 jours.
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EPARVIN (écart)

L'éparvin calleux, dont nous parlerons exclusive-

ment, est une tumeur osseuse du jarret du cheval. Il

est situé à la face interne et inférieure du jarret.

Nota.—Cette maladie est une des plaies de la race

chevaline au pays. La majorité de nos chevaux en
souifre. Et quoique le cadre de notre traité soit bien

restreint nous insistons cependant sur ce point, parce

que cet état de choses malheureux est dû à la négligen-

ce et à l'igîiorance de notre population agricole et des

éleveurs en particulier. En effet dans le croisement, on
livre à la reproduction des sujets atteints de Féparvin
qui est héréditaire, donnant ainsi, comme résultat, un
animal inférieur et absolument sans valeur. Et cela se

pratique non seulement chez nos cultivateurs, mais s'est

l)ratiqué dans des institutions publiques, dont le Y

élait l'amélioration de la race chevaline au pays.

Traitement.—L'éparvin doit être traité comme les

tumeurs osseuses en général. La pommade mercurielle

double additionnée d'iodure de potassium, dans la pro-

portion de 1-8 et de 1-32, ou seulement 1-64 de bi-

chromate de potasse, si les animaux ont la peau fine.

Si ces moyens sont inefficaces, on met le feu en poin-

tes fines et pénétrantes.

V^^
- 7."^-^
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PLAIES

Votre cheval a-t-il eu un accident ? Souffre-t-il d'une

coupure ou d'une autre plaie ? Il est sage que la moin-
^

(Ire plaie, soit aussitôt que possible, bien nettoyée et dé-
*

barrassée de tout corps étranger. Elle guérit rapide-

ment sous l'action de l'éther iodoformé, de la vaseline

iodoformée, de la poudre de charbon ou de quelque la-

vage à l'eau carbolisée dont 5 partie dans 100 d'eau.

Si l'écoulement du san^ ne s'arrête pas et résiste à

mw étoupade imbibée de perchlorure de fer, bandez la

plaie avec une serviette mouillée d'eau et étendue d'aci-

de carbolique, 5 dans 100. Si la plaie est légère et n'a

pas besoin de suture, aidez à sa cicatrisation en la sau-

poudrant d'iodoforme, ou mieux pncore, en vaporisant

«leseus de l'éther iodoformé.

Si la plaie est lar^e, après avoir arrêté l'hémorragie,

coupez les poils des lèvres de la plaie et lavez cette der-

nière doucement avec de l'eau fraîche. La blessure

Bcra ainsi prête à recevoir la suture qui, si possible,

devra êtro pratiquée par un vétérinaire.

Lorsque la plaie est grave, elle peut donner lieu à des

hémorragies par la rupture soit des artères, soit des vei-

nes. On appliquera alors sur la plaie un tampon de ouate

ou une éponge et on fera une compresse avec une bande

de coton ou de toile.

Il est recommandé pour évnter toute complication sep-

RBP ^ffH»"^WiWIMB mfwm iiPPii
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liquo, que k' malade soit placé dans une écurie «èclio,

itrès aérée, très pr()i»re, sur une litière ueuvc et renou-
velée souvent.

J;f. Acétate de ])lond), une once.

Sulfate de zinc, une once.

Acidi' carbolique, deux drachmes.

i^au, })our faire une ehopine.

Aj)pli<jiiez dvux ou trois fois par jour sur la plaie.

AGE DU CHEVAL

» :

L-es iahleaux suivants donnent un aper(;u général de
rage du cheval.

I

i' m,'

; iJ
S- -

î^'»

•'U

rîi i

Le cheval a \2 incisives, G en haut, (i en has. On les

ilivise en j)inces mitoyennes et coins.

Chez le poulain, rérupti(Ui des pinces se fait avant

sn«
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,„i (|iiol(au>s jours n|)rès la naissance ;
los niitoyonncà

ni.i.iuai.-,scnt do l à G semaines et les coins île (î à U

mois. .

II.

l?i:MPi.Ari:Mi:xT dks incisivks.

Les pinces .

lx>s mitoyennr

Le.j coins , .

à 'l 1-2 ans

à ;î 1-2 ans

à 1 1-2 ans

Les marques ;lrs pincc^ clisi)araissrnt à G aiL«, les m\-

lovenncf à 7 ans, et les coins à S ans.

ApnV celte époque, riioinuie (!,' Tari si'ul peut tlirc

l'âge.
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LA VACHE

MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES

CATARRHE

Inflammation des membranes muqueuses du nez.

1a' froid en est la eause la \)\n^ fréquente ; si l'on né-

glige de traiter le catarrhe, l'inflammation peut gagner



4.i

P
'f

%
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îo poumon, causant la bronchite et la pneumonie. L'hu-
midité, la mauvaise ventilation des étables, les courants
d'air l'occasionnent aussi.

Symptômes.—Presque toujours de la fièvre, la bou-
che est chaude, le nez est sec, les cornes sont chaudes et

les oreilles froides. I/aninuil éternue et quelquefois
tousse. Le jetage est clair.

,

Traitement.—Le premier soin est de mettre la vache
dans un lieu sain et bien aéré. Si l'animal est consti-

pé, donner un demiard d'huile de castor ou de saindoux
fondu. S'il y a diarrhéej donner de l'eau de chaux en
grande quantité.

L'on peut aussi faire respirer des vapeurs d'eau
chaude. Ou bien, au lieu du traitement précéderai;, on
peut adopter la prescription ci-dessous :

I^. Nitrate de potasse 3 onces.

Muriate d'ammoniaque ...... 3 onces.

Teinture aconit^. 3 drachmes

Eau pour faire une pinte. Donner une cuillerée à
soupe toutes les 4 heures jusqu'à guérison. L'on peut
aussi appliquer dos mouches de moutarde sur la gorge.

De l'eau froide eu aboudauce.
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LARYNGITE (mal de gorge)

a

Inflammation de la muqueuse aa larynx.

Cette maladie peut aussi se compliquer de pneumo-

nie.

Causes.—Les mêmes que pour le catarrhe, en plus,

introduction dans la gorge de corps irritants.

Symptômes.—Malaise général. La tête d'ordinaire

est tendue, la gorge est gonflée, la bouche est chaude.

11 y a toujours toux, salivation. L'animal hésite à se

coucher et refuse les aliments.

Traitement.—Appliquer des mouches de moutarde

1 fois par jour pendant 2 jours.

Après ce temps, si l'inflammation persiste, appliquer

des cataplasmes de graine de lin.

Donner une couple de cuillerées à soupe de salpêtre

dans l'eau 2 fois par jour. Nourrir en vert, si possible.

Si la maladie persiste, recourir b. la prescription sui-

vante

I^. Chlorate de potasse, 4 onces

dans une pinte d'eau.

Gargariser 4 ou 5 fois par jour.
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BRONCHIl E

Innnmiiiiiti. I, .1,. |.., „„.,nl.r;in.- inii.iu.Mi-r ,1,,. |,n
elles.

m-

SvMi'i ,Ai|.> ^ |,„ ,.,nhhin. déhuto .v,v .j.Mité : ia
n-pi'-atiu„ ,.<, .,,., .Mv. la toux («Ht iWlo, profond;. H
• louloiircuso.

Apivs .,.irI,,,M.s 1,, ins. !.. ponix. .jui .-st pln'n. pont
monter jus.,„V. S(i. ],a tcmpératiuv p.ut <'él.'vvr jns-
'!"'' H>'î K 1,(. ,„>;. ],.s cornr-^ „rc>> d.'

^

t»-tc -4 if
<-l.aii.ls. tandis <p,o N-.. on-ilk-s. «., |,altes s<,nt froid.^.
L animal ne ^r' coucli». j/ms.

THAIÏKMKXT.-A])pliqM.T d.- n.oud.o d, n -tanlo
sur 1-s côtés. ,.„ arrirn. des imlles de d.vanf. <• •,• ^.r
iM.e eten.lm. ,run pieu e-^rré. et donner mi. „. n,*. vmu
interjie le niédieanient suivant :

If. Kennès niiii/'ai. trois onees.

Ksprit éiher nilreux, 5 onces.

Teiniur- aconif,.. :, ,1,.;,, hmes.

Kau pour faire une pini*^

'i cuillei-ées à soU|x« t.)Ut. ies .^uatre heur s.



GG -

PNEUMONIE

i \'si r-nHintiination «lu li- n du |>ouni<>n.

t'.\t-iN — Lc> rt'l'i )i(lissi iiu iit> si.hiis, le oalarrhe,

1' - liirvr'iit*^, ia broi <'hiti'. par Iciirs l'ornplicaiioiis, <Jé-
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Donner 2 cuillerées à soupe avec un peu d'eau toutes
les 3 ou 4 heures jusqu'à ce que l'animal soit bien.

H-

'§-.

PLEURESIE

C'est l'inflammation de la membrane céreuse qui ta-
pisse la cavité thoracique et les poumons.

Causes.- Séjour dans une écurie humide. Pâturatre
dans les terrains bas et marécageux, et les autres causT-s
indiquées pour la bronchite et la pneumonie.

La vache contracte facilement cette maladie.

Symptômes.—Plus ou moins de fièvre. La respira-
tion est non seulement accélérée, mais très douloureuse,
et ranimai souffre visiblement.

Le flanc est retroussé. Le poul^ est vite, petit et
dur. Les côtés sont excessivement sensibles au toucher.U nez est sec. Jl y a toux douloureuse. L'animal ne
se couche pas, et se déplace avec grande difficulté.

Traitement.—Donner 2 cuillerées à thé de salpêtre
toutes les 3 heures, dissout dans l'eau et administré au
moyen d'une bouteille. Ajouter une cuillerée de pou-
dre à pâte (bicarbonate de soude) 3 fois par jour. Ap-
pliquer des mouches de moutarde sur les côtés.
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Après ce trnitonuTit tluraut 3 jours, conlimicr le re-

in ètle suivant :
.

1^. Infusion de gentiane, une chopine.

Ciinjjn.bre, 1 drachme.

Carbonate ammoniaque, 1 drachme.

^f('la?sc, deux onces.

Eau, une chopine.

Mêler le tout et donner en une seule dose répétée 3

fois par jour.

MALADIES DES ORGANES DIGESTIFS

.

METEORISATION : (accumulation de gaz

dans Testomac)
^

Causes.—Ijcs indigestions dues aux fourrages de

mauvaise qualité, ou à des aliments trop secs, ou pnoore

À un corgs étranger arrêté dans l'œsophage (gosier),

La maladie peut aussi provenir de ce que l'animal a

mangé trop de trèfle vert ou de luzerne verte.
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Symptômes.—Le signe le plus évident et qui permet

de constater facilement la maladie est le gonflement du
flanc rjauche. Si Von frappe sur la partie ballonnés on
perçoit une sonorité assez forte.

La respiration devient oppressée de plus en plus, à

mesure que les gaz s'accumulent. Les naseaux sont

dilatés, et Tanimal parait inquiet, mal à l'aise, est agi-

té, se couche, se lève, et, si un prompt secours ne lui est

pas porté, il meurt par asphyxie.

Traitement.—Le traitement doit être prompt et

énergique. Si vous n'avez pas un trocart (instrument
pour ponctionner), servez-vous d'un canif dont vous

plongez la lame dans le flanc gauche à égale distance du
bout de la hanche, de la première côte, et des aj^ophy-
ses transverses des vertèbres lombaires (rinquier.) L'in-

cision doit être pratiquée de haut on bas.

Après que les gaz^ se seront échappés au moyen de

cette ponction, donner un purgatif léger, tel que :

:Ç. Sulfate de magnésie 1 1-2 Ib. bicarbonate de sou-

de, une once.

Faire dissoudre dans une chopine d'eau chaude daiiâ

laquelle on ajoute un demiard de sirop.

Donner en une seule dose.

H .
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Diète des plus sévères pendant au moins deux jours.

CONSTIPATION

Retard plus ou moins prolongé dans l'expulsion des

excréments.

Elle est souvent un symptôme d'autres maladies et

jicut se compliquer d'inflammation d'intestins, coliques,

etc.

Traitement.—Donner de l'eau salée en grande

quantité, et comme laxatif, de l'huile de lin crue, une

chopine.

On peut aussi donner des injections d'eau chaude et
.

(le savon, ou avoir recours à la prescription suivajite :.

IJ. Noix vomique pulvérisée, 1 once.

Bicarbonate de soude, 3 onces.

Diviser en 12 paquets et donner un paquet, soir et

matin, dans du son échaudé.

DIARRHEE

Elle est surtout fréquente chez les jeunes veaux, ex,

elle apparaît d'ordinaire dans les dix à quinze jours de

la^aissance.
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Tî. Opium pulvérisé, 1 drachmo.

Craie préparée, 6 onces.

Diviser en douze poudres et en donner une, soir etmatm, dan. de l'eau ou du lait sueré. L'on peut ajou>
iov a eela 2 cuilh-rées à soupe d'eau de ehaux, 2 fois par
jour, dans un peu de lait bouilli.

w

fit

DYlSENTERIE
*> f

ninrrliée ,,l„s ou moins violente aeeompaRnée de eo-
l.q."^. provenant le ,,l„s souvent de l'inflammation dugros mtestm.

SvM,.TOMKS._I/animal ressent un malaise généralperd
1 appet.t, parait triste et abattu, a des douleurs decohques et sent souvent le besoin d'expulser ses excré-ments au point de se mettre en position jusau'à 15 ou

aJU lo s de suite.

Les exerémenls sont corrosifs et souillés de sangLa d,g,.st,o„ s opère très mal. L'»il est injecté. IVa-
' ;...al se tient voûté, replié sur lui-même. La mala-
die dure de 3 à 8 jours.

TUA,TEMENT.-Diète absolue. On peut donner de

.ri
"' r f""'^""^--

0" P»-™ mettre des mou-cbes de moutarde sur le ventre. Faire des injections de
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pruau -pur le rectum. Et si le traitement ci-dessua ne

suffit pa, il^^tHM^Ua T^rescription suivante :

I^. Sel médecine, fi onces.

Gentiane piilv. 1-2 once.

Opium pulv. 1 drachme

Donner en une seule dose. Répéter la dose tous les

jours pendant 3 ou 4 'ours.

PERITONITE

C'esf l'inflammation du péritoine, membrane céreuse

qui tapisse la cavité interne du ventre et qui recouvre

les intestins et les autres viscères du ventre.

Causes.—Les plus communes sont : les coups, les

changements brusques de température et les complica-

tions de certaines opérations.

Symptômes.—L'animal se tient debout et se regarde

les côtés. Son flanc est retroussé. Le ventre est très

sensible au toucher. L'animal te déplace difficilement.

La respiration est accélérée, le pouls est vite et la tem-

pérature très élevée.

Traitement.—Donner 1 1-2 Ib. de sel ^médecine
auquel on ajoutera 1 once de gingembre et donner en

une seule dose, le tout étant dissout dans une pinte

^iBîiâ^diûËi
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d'eau chaude et un demiard de sirop. Ou bien adminis-
trer le médicament ci-dessous.

^. Camphre, 2 drachmes.

Ether ^Ifuriquc 1-2 once.

Acétateji^mmoniaque, 4 onces.

Faire dissoudre le camphre dans l'éther sulfurique
puis ajouter '/acétate d'ammoniaque et donner en une
seule dose dans du gruau.

HEMATURIE, (Pissemcnt de sang)

L'Hématurie est souvent un symptôme de la néphri-
te ^de la cystite. Lorsqu'il n'existe aucun symptôme
d'jjnflammation, soit dans les reins, soit dans la vessie,
rhématurie paraît être alors une maladie essentielle, ré-'

sultant d'une altération du sang. Les causes provien-
nent de fourrage sec, mauvaise alimentation, constitu-
tion appauvrie par une sécrétion abondante de lait

;

l'ingestion de bourgeons de chêne, hêtre, peut occasion-
ner l'hématurie.

Traitement.—Une alimentation de bonne qualité,
mais à petite ration, qu'on pourra augmenter ensuite
graduellement, l'emploi de sel de cuisine comme condi-
ment dans les fourrages, mais pas tous les jours. La
teinture de fer à la dose d'une cuillerée à so\ipe^2 fois
par jour, dans du son échaudé est en même temps recom-
mandé^
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ANTHRAX (Caiarbon)

C'est une maladie éminemment contagieuse, détermi-

née par un microbe qui, pénétrant dar rganisme de

l'animal, y produit un désordre rapide -ouvent fou-

droyant.

On remarque que les animaux paissant dans des ter-

rains bas et marécageux en sont atteints plus fréquem-

ment, par le fait que l'eau, après une pluie abondante,

y dépose le bacille, qui s'attache aux plantes que broute

l'animal.

Symptômes.—La mort est quelquefois tellement su-

l)ito que l'on n'a le temps de rien constater. I>'àutres

fois, la maladie peut durer une couple de jours. Alors,

au début, on constate un frisson violent. La muqueuse

(le l'œil est rouge, la respiration est très accélérée, et

l'animal succombe à la maladie.

Il va sans dire que la viande est impropre à la con-

ïïommation.

D'autres fois encore, la maladie peut durer de 5 à G

jours, on peut espérer alors réchapper l'animal.

Note.—Dans les pays où l'on a employé le vaccin à

titre préventif, spécialement en France, l'on constate

que la maladie a presque disparu.
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II n'y a pas de traitement pratique à enseigner pour
cette maladie, quoique le vétérinaire puisse être consul-
te efficacement. •

Une chose d'une excessive importance pour le cultiva-
teur est d'enterrer profondément l'animal mort du
charbon, et de le recouvrir d'une couche de chaux vive
ou, encore mieux, de le faire brûler.

ACTINOMYCOSE (grosse mâchoire ou
os-gras)

Maladie infectueuse chez le l.œuf, déterminée par unchampignon microscopique (rnctinomyeoso-bovLs) De-

e^'carda"''
'""'''' ''**' ""'^''^'^ P"'"^^ ^^^ ^^P«"^^^'

SYMPTOMES.-^ marche de la maladie est extrême-ment longue et un animal peut en souffrir depuis plu-
sieurs mois et paraître être en santé.

Le premier smptôme apparent, et cela, après eueanimal est parvenu à un état de maigreur avanc^ est
1 mflammat:on de la gorge qui peut devenir .^ez gravepour causer la mort..

^

*

I^ symptflmes les plus apparents consistent en tu-meurs qui apparaissent aux mâchoires (maxillaires) ou
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encore à la gorge. Ces tumeurs, quelquefois très déve-

loppées, sont souvent accompagnées d'un écoulement.

La maladie peut envahir les organes internes.

Dans certains cas, des coups peuvent produire des ap-

]iarences anplogues aux symptômes de cette maladie. Il

faut se garder de confondre ces accidents avec la ma-
ladie, et il est facile de les distinguer par le fait que, au
cas d'accidents, le système général de l'animal n'est pas

alTecté.

Traitement.—Donner iodure de potassium 1-2

drachme, 2 fois par jour dans la bouette, et à l'exté-

lieur, l'onguent d'iodure de potassium 1 dans 8 de

saindoux ou vaseline appliqué sur la tumeur.

CORPS ETRANGER DANS L'OESO-
PHAGE (gosier)

Cet accident est fréquent chez la vache| qui reçoit

; ouvent, comme nourriture, des aliments qui deman-
dent une mastication qu'elle ne fait pas toujours,

comme des patates, navpts, etc. Il s'en suit que les ali-

ments ne peuvent passer dans le gosier.

Dans ce cas, l'animal fait, en même temps, des efforts

l)our restituer et pour avaler. Il y a toux, et jetage, par
la bouche, de matières écumeuses ; il y a gonflement du
ventre causé par les gaz qui s'y accumulent et, si on ne
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!

perte pas secours immédiat à l'animal, il meurt par

asphyxie.

Traitement.—Lorsque l'on aura observé ces symp-

tômes, palper le gosier pour trouver l'endroit où est

arrêté le corps étranger, presser délicatement de maniè-

re à le faire remonter.

L'on peut aussi, sans danger, plonger la main aussi

loin que possible dans le gosier et s'efforcer de saisir le

corps étranger et le retirer.

Si l'on craint, placer dans la bouche de l'animal une

planche trouée de manière à ce que le bras puisse passer.

Si l'on n'est pas capable de retirer le corps étranger,

s'efforcer de le repousser à l'intérieur, avec un instru-

ment.

L'habitude qu'ont certaines personnes de broyer le

corps étranger avec des pinces ou un maillet, est con-

damnable.

FRACTURE DES CORNES

Si la fracture est simplement partielle, l'on peut y re-

médier en éclissant la corne efjla fixant au moyen d'un

jong.

Si la corne est complètement cassée, faites l'amputa-

tion et appliquez un pansement d'étoupe saturée

d'alcool.

i^ià.
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POUX

Conune préventif contre ce parasite, le cultivateur

devrait chaque année badigeonner, à la chaux, l'ir té-

rieur de ses bâtiments.

Entretenir les bâtiments et les yuimaux avec la

plus grande propreté.

Traitement.—Faire bouillir 1-4 Ib. de tabac noir

dans 2 gallons d'eau et en bien imbiber l'animal avec

une éponge, de la tête à la queue.

La recette suivante appliquée de la même manière

donnera les mêmes résutats.

Benzine 1 partie.

Huile d'olive 1 partie.

COW-POX (Picotte de la Vache)

Affection éruptive du pis, principalement des trayons

de la vache.

Cette maladie peut se transmettre à l'homme par ino-

culation.

C'est de cette maladie qu'est tiré le vaccin dont on se

sert comme antidote de la variole humaine.

TraiT'EMENT.—Le seul traitement que l'on peut indi-

quer est l'hygiène la plus sévère. On pourra aussi

faire usage d'une décoction de feuilles de noyer.
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On ne doit jamais traire la vache malade avec la

main, mais hion avec i^ trayour, pour la bonne raison
que l'on court le risque d'inocaier le reste du troupeau
et de s'inoculer soi-même, et l'instrument doit être soi-

gneusement dési.ifecté chaque foii- qu'il a servi à traire

un animal malade.

p.. »

MALADIES DES ORGANES DE LA
REPRODUCTION

GESTATION
La gestation commence aussitôt api^ès l'accouplement,

c'est-à-dire aussitôt après la fécondation qui, d'ordinai-

re, chez les bovins, suit immédiatement le coït utile. La
gestation est l'état de la vache fécondée et va jusqu'à la

parturition. Elle a une durée variable, avec les races et

surtout avec les individus.

Les limites extrêmes sont de 240 à 300 jours, ou un
peu plus, mais la movenne est de 280 jours.

Dès qu'une vache est pleine, on peut, avec quelque at-

tention, observer certains chansrements dans son habi-
tude extérieure. Elle devient plus calme, son- allure se

ralentit, elle parait plus molle, plus lourde dans tous
ses mouvements.
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Au pâturage elle s'isole et fuit surt» t le taureau. Si

(rlui-ci est dans le troupeau, il faut Vn retirer dès que

l;i i.ériode de la monte est terminée.

Jl pourrait, sans cette prôeaution, tourmenter les va-

clies et provoquer des avortemi-nts toujours fâcheux et

fiouvent graves.

La vache jdeine sera traitée avec ménagement. On

évitera de hâter sa sortie et son entrée à l'étable, surtout

si hi porte n'a pas de grandes dimensions. A mesure

(jue la gestation avance, les coups et les heurts sur Vab-

(lonien peuvent être funestes.

L'alin-'ntation, en hiver particulièrement, devra être

modifiée en ]^ donnant plus nutritive, mais en moins

grande quant :: v-- 1*^ ^ache dont l'utérus et la panse

>uftisent à re.- fin- ; cavité abdominale. 11 convien-

dra donc de d .'- ' le moins possibl.' ('aliments bruts

ou grossiers qui augmentent eneor> . sa;;- profit pour l'a-

ninml, le volume du rumen (ventre). Mais la bête ne

(livra pas pour cela 'tre moins bien nourrie. Tout au

(ontraire on augno «itéra sa rai on d'aliments concen-

trés.

Il sera bon aussi d'at . lérir la certitude de l'état} ^
Lrrstation. Mais ce n'est r '^re que vers le cinquième

îuuis qu'il est possible et souvent assez facile de consta-

1er cet état par la palpation abdominale.

àiUlUUlHIittb^ilUÉ
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L'observateur applique la main, à plat, sur le flanc
droit, puis il imprime ane secousse assez forte à la
main en appuyant fortement sur Fabdomen ; au bout
d'une ou deux secondes, il perçoit sur la paume de
ea main la sensation d'un corps dur qui lui permet
de constater l'état de gestation.

Quelquefois encore, on laisse boire quelques
gorgées d'eau froide à la vache et en examinant le
flanc droit, queloues instants après ingestion du liqui-
de, on voit un corps arrondi progressant d'avant en ar-
rière ou d'arrière en avant.

Si, à un premier examen, on n'a rien reconnu par les
deux moyens qui viennent d'être indiqués on remet l'ob-
servation à quelques jours plus tard. Il est des vaches
diez lesquelles ce n'est qu'après le 6ème mois et parfois
le 7ème qu'il est possible de constater la présence du
fœtus dans la matrice.

f

^îl

PARTURITION

A l'approche de la parturition, il y a un développo-
ment de la mamelle qui se remplit de lait ; les muscles
de la croupe descendent, les lèvres de la vulve s'ouvrent,
s'épaississent et laissent échapper des matières gluan-
tes en plus ou moins grande abondance, et, à l'approche
immédiate, apparait la poche des eaux.
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Lorsque le vêlage commence, la vache, généralement,

?e couche. Les tranchées ne sont pas très fortes d'abord

puis augmentent en intensité jusqu'à Texpulsion du

fœtus. La parturition est alors normale.

La vache se relève, et, par instinct maternel, se met à

lécher son veau.

tï^Il est important que le veau tHWe premier lait de la

vache, car ce lait contient un nurgatif qui débarrassera

les intestins du nouveau né.

Si le jeune veau n'est pas assez fort, on le portera ài

la mère, ou encore, on devra traire la vache et donner

oc premier lait au petit.

îklais la parturition présente quelquefois les difficul-

tés et des complications.

Ainsi, si après une demi-heure d'efforts, la vache n'a

pas mis bas, il faudra l'assister. Il est bon que la per-

sonne qui portera secours à l'animal le connaisse, soit

habituée à le solder. Moins il y aura de monde autour

(le l'animal mieux cela sera. Aussitôt que les pattes

apparaissent dans le passage, l'on devra opérer une

traction lente, successive et non saccadée ; la traction

est surtout utile durant les tranchées.

Mais, si après une demi-heure d'efforts rien n'ap-
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paraît, il faut alors faire une visite à l'intérieur L'on

.
doit 83 précautionner d'eau chaude et s'induire d'huile

.

d olive lo bras et la main dont les ongles devront être
so.gneusc.inent rasés, puis, avec de grandes précautions
faire 1 examen pour découvrir la position du fœtus.

Si la présentation est postérieure, s'efforcer de rame-
ner la tête et les ]>attes de devant à l'orifice, et alors pro-
céder comme indiqué plus haut.

Au cas où celte version présenterait des difficultés
surtout si l'aide n'est pas un homme de l'art, opérer le
volage par les pattes de derrière.

AVORTEMENT
Expulsion (lu fœtus avant terme.

Causes.-Los coups, les portes trop étroites, quand le
troupeau pa.sc^ onsembie

; certaines plantes vénéneuses
peuvent aussi causer l'avortement, etc.

Telles sont Ls causes générales, mais il arrive que non
seulemem une vache, mais un troupeau tout entier
avorie, alors on est en présence de l'avortement épizoo-
tique, et Ion doit immédiatement recourir à un homme
Ue lart pour lui faire déterminer les causes particuliè-
res qui ont produit cet avortement qui peut être cau^é
soit par un microbe, soit encore parce que le troupeau
soultre de tuberculose.
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Traitement.—Il consiste, lorsqu^il survient un avor-

tcment pour quelque cause que ce soit, à désinfecter les

sujets malades avec l'acide borique, 1-2 once dans une

pinte d'eau, de manière à prévenir Tinfcction du reste

du troupeau.

NON DELIVRANCE

Si, dans la journée qui suit le vêlage, la délivrance ne

s'est pas faite, on peut, à Taide d'une seringue faire des

injections d'eau chaude, ou encore attacher un poids de

4 à 5 livres au placenta.

Donner à l'intérieur, de l'anis échaudé, 1 once dans

une chopine d'eau, ou encore administrer :

I^. Seigle ergoté, 8 drachmes.

Donner dans un peu d'eau sucrée.

Si les médicaments n'agissent pas, il faudra fair^ la

dél" rance mécanique qui requiert la présence du vété-

rinaire.

RENVERSEMENT DE LA MATRICE

Cet accident se produit, d'ordinaire, immédiatement

après la mise bas.

Avoir soin de mettre un drap pour recevoir la matri-

ce, afin d'éviter toute souillure. Si la matrice est salie,

h laver avec de l'eau tiède.
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Se faire assister d'une personne et essayer de repous-

ser la matrice à Tintérieur, mais avec une grande délica-
tesse, de manière à ne pas blesser ces espèces de globu-
les sanguins qui apparaissent à la Surface de la matri-
ce, et qu'on appelle cotylédons.

Cette opération terminée, on place la vache sur un
terrain incliné, de sorte que l'arrière soit plus haut que
la tête.

^

Il est aussi pratique d'appliquer, pour éviter une re-
chute, un bandage qu'il serait long d'expliquer et que
seul un homme expérimenté peut préparer efficacement.

Une diete de quelques jours est recommandable.

FIEVRE VITULAIRE

C'est une maladie particulière à la vache, qui d'ordi-
naire vient après la parturition, mai., par exception,
peut survenir avant.

SYMPTOMEs.-La vache tombe malade tout-à-coup
généralement dans les premiers jours qui suivent la
nnsc-bas. Chose étrange, l'expérience démontre que
cest surtout lorsque le vêlage a été normal et facile que
1 on constate l'apparition de cette maladie.

L'appétit cesse subitement, la rumination s'arrête
1 animal parait faible sur ses jambes et ne tarde pas à
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tomber sur sa litière, où il se couche, se renverse la tête

sur le côté et l'appuie sur la litière.

Il y a alternative de froid et de chaleur de la peauj le

poil se redresse, le nez devient sec, les yeux se ferment.

Le pouls est vite et petit. Il y a constipation opiniâtre,

et les urines sont rares. L'animal laisse, parfois, échap-

per un mugissement faible et plaintif.

Traitement.—Donner 1 1-2 Ib. de sel de médecine,

ajouter 1 once de gingembre et un demiard de sirop.

Préparer le tout dans une chopine d'eau chaude.

Donner en une seule dode.

Les injections d'eau de savon ont aussi un bon effet.

Prescription médicale :

I^. Esprit éther nitreux, 3 onces.

Teinture aconite, ?0 gouttes.

Thé de graine de lin, 1 chopine.

Donner en une seule dose. Répéter la dose toutes les

4 heures.

PARALYSIE DE LA VACHE APRES
LE PART

Cette maladie survient immédiatement après le

vêlage. Il y a manque d'appétit, arrêt de la rumina-

tion, la vache paraît faible et chancelante ou se couche
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sur 8;i litière, mais la faiblesse parait localisée à Tar-
nère-train. Elle devient presqu'insensible au toucher,
même à la piqûre (répingles. On remarque aussi des
convulsions, le ventre se gonfle, l'animal se plaint sour-
dement, etc.

Traitement.—Frictionner la colonne vertébrale avec
un composé do ;i parties de térébenthine et 1 partie
d'huile de lin ou d'olive.

Mettre de la ghioe sur la tôte et donner à l'intérieur
une chopine d'huile de lin crue. Mais le traitement
par excellence et qui devrait être fait de suite est une
saignée, qui peut se faire à la queue.

MAMMITE
Inflammation du pis.

Causes.—Les refroidissements, les coups, les secous-
ses que donne le veau en s'allaitant, les sauts, les chutes
etc.

Traitement.—En premier lieu, diète. Traire les
vaches 3 ou 4 fois par jour, avec beaucoup de soin.

A l'intérieur, Ton donne le sulfate de soude, 8 onces,
dans lequel on ajoute 2 drachmes de nitrate de potasse,'
qu'on fait dissoudre dans l'eau et le tout peut être admi-
nistré avec une bouteille ^t^ux fois par jourrf)endant 2
jours. • y
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A l'extérieur, appliquer des cataplasmes chauds de

..mine de lin, renmiveîer 3 ou 4 fois par Jour et ajouter

à cela la prescription qui suit :

\\. Camphre gomme, 2 onces.

Huile d'olive, 10 onces.

Mêler, et frictionner le pis 2 fois par jour.

LA MOUCHE DES CORNES

Petite mouche noire de 1-3 de la groo^eur des mou-

ches de maison ordinaires. Il est oiseux de les décrire

l)lus au long, tous les cultivateurs l>*^nnaissent.

ElleAs'attachelîÇlus spécialement aux cornes, quoi-

qu'on les voit sur d'autres parties du corps.

Traitement.—Les huiles, le suif sont les ingré-

dients ordinaires. On peut aussi mélanger
X

2 parties d'huile de charbon.

1 partie de savonnage.

Ajouter i) fois la quantité d'ea) chaude.

Mélanger awc force pendant 5 ou 13 minutes au

moyen d'une seringue et appliquer avec une éponge ou

mieux avec un pulvérisateur.

.
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LA TUBERCULOSE CHEZ' LA APACHE

" On désigne sous ce nom une maladie générale trèsgravé, à marche ordinairement chronique, à issue géné-ralement fatale, s'aceompagnant toujours d'une fo te
consomption, de phtysie caractérisée par la productionde tubercules dans les organes les plus variés'du èorr
els que dans les poumons, les intestins, le foie, les rPins'

la rate, es ganglions lymphatiques, etc. " (A. Zundell.)
La tuberculose était connue dès la plus haut.' anti-

rl\ ^IP?"^™"* ?'"•'« «v«<= «ne connaissance parfai-
te de la différence qui existe entre les maladies d'ori. -
ne inflammatoire et celles d'origine tuberculeuse. °

Mais c'est surtout depuis un siècle que l'on a recon-

site d'eZ ^^"^r'"''''
contagieuse, et la néccs.

91-94, charge de la combattre dans les faubourgs dePans
;
elle a aussi régné, en 1791, à S.rrehourg, à l'éta

ep.2oot.que et plus, récemment en Suisse, et il y a à

r/urcï! votr
'"""--'' '^-^ '-' ''^-"^

Aux Etats-Unis, la gravité de cette maladie est telle-ment bien comprise, que l'on voyait, il y a quelques an-
nées, un seul état, l'état de Ncw-York, voter près d'un
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.lomi-million pour résister à ce fléau qui atteint au

moins 10 p. e. des bovins.

Et .ans aller cborchor ailleurs des exemples, nous

constatons qu'ici, au Canada, dans un endroit ou i hy-

.iène est censée être parfaite, à la ferme expérimentale,

"i Ottawa, de 1891 à 1897, 28 vaches ont été atteintes de

êrtte maladie ; sur ce nombre 21 sont mortes.

La tuberculose est une des maladies les plus à redou-

ter non seulement parce qu'elle décime la race bovine,

causant, par là, de grands préjudices à la classe afl:ricole

et entravant notre commerce d'exportation, mais surtout

D.rce que de l'animal, la maladie se transmet à l'homme,

(hi'il me suffise d'indiquer, outre les modes ordinaires

,k transmission du microbe de Kï>.och, le danger qui

existe dans la consommation de la viande et du lait

«l'ime vache contaminée.

Et nous n'étonnerons personne en disant que la tuber-

culose est, pour l'homme, le fléau le plus destructeur, le

plus terrible. Elle l'attaque à tout âge, à toutes saisons

Ile l'année, elle ne pardonne pas, et la rigueur de ses

coups est d'autant plus afflig. anto que, généralement,

c'est à la plus belle époque de la vie, à l'âge de la force,

qu'elle exerce de préférence ses tristes ravages.

Ces avancés ne seront, certes, contestés par personne,

et nous croyons de notre devoir de donner 1 éveil aux
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In r-i -* ,
"**^^""*- -^"ssi nous ne i„„ivon8 troDle répetor. celui ou ccnx ,„, eontribucralon à faire

"
paraître ou seulement A enrayer cette maladie, iZZtune œuvre emmen.ment i,ntri„tique. Car, cette mabepour notre pay., constitue u„ .la„gergr;ve et dansans .1 s..ra peut-être trop tard, f'avfnir di I s „„ .!a ons ra.-on, si toutefois des „,osures énergiques ne sonpas bientôt adoptées.

^ '

Les tubercules sont de petits corps arrondis <rrosom^e une tête d'épingle, un pois quelque fi nlus

rent ou jaune opaque, suivant leur âge, résistant Al»pre^ion comme à l'action d'un instrum n^ ^nlntW-. spec,f,q„e de la consomption tuberculeusett

Svi„.TOMi.:s._Au début, la tuberculose ne présentepas, c,„,
, .^ ,,, ,,^ ^^.^^_j._^^^

saillants, à mo°nsque eurs développements ne soient très rapides ^ cecas
y a toujours intl,..„mation des viscérinrie!^ uels a l.eu

1 irruption des tubercules. II y a alorsflevre, frissons, courbature, inappétenee et surtout ;^,?-ntation de la température d'uV-C^ Zt
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vent, Taffection tuberculcise occagionne si peu de trou-

bles locaux et généraux qu'elle reste inaperçue pendant

ii!i temps assez long ; ce qui rend cette maladie double-

incnt dangereuse, c'est que, malgré son apparence si peu

iinivc elle peut dès le début contaminer les autres ani-

mnux avec lesquels la vache affectée vient en contact.

Un trouble des fonctions des organes affcctéirauquel

se joint, le plus souvent, un dépérissement lent, mais

marqué, un manque d'énergie, un appétit diminué, ca-

l»ricieux, sont les seuls signes de la tuberculose, quel-

qu'en soit le siège, et cela doit donner l'éveil au prati-

cien, pour les recherches d'autres symptômes.

Les symptômes sont variables, suivant le siège des tu-

licrcuks, mais ce sont particulièrement let» poumons qui

sont attaqués, quoique chez le veau, le tubercule occupe

le ])lus souvent les gangl'ons 1-mphatiques de la région

ntro-pharingienne et des mésenthères, mais ils peut

aussi occuper les poumons.

La vache laitière qui souffre de tuberculose, au début,

doime plus de lait, mais il est aqueux, manque surtout

(le beurre et, en général, en il le lacilement. Chez certai-

nes bêtes, on constate, au (lél3ut, une tendance à l'en-

graissement, mais elle est de peu de durée, et cède bien-

tôt le pas à l'amaigrissenK^nt.

Comme symptômes essentiels, ou signale une toux
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sèche, profonde, le soir ^u le matin, quoiqu'il y ait des
animaux dont les poumons sont farcis de tubercules et
dont la toux est tout à fait nulle.

Le jetage est muqueux, clair, limpide, plus tard il

devient gommeux, s'attachant au mufle, rarement mêlé
de sang, contrairement à ce qui arrive chez l'homme.

Plus tard; encore, on remarque un peu d'oppression;
si l'on donne de l'exercice à l'animal, l'essoufflement
devient extrême, et si l'on persiste l'animal peut'tomber
asphyxié.

A mesure que le mal progresse, les battements du
cœur sont un peu plus forts, le pouls plus vite, moins
mou

;
la température générale du corps est plutôt moin-

dre, seulement elle augmente de deux ou trois degrés à
chaoue poussée de la maladie. La peau est générale-
ment sèche, adhérente aux côtes, le poil a perdu son
lustre et est hérissé

; tous ces symptômes de la peau de-
viennent plus intenses à mesure que la maladie pro-
gresse.

Ux colonne vertébrale est presque toujours très sensi-
ble au toucher, et l'animal fléchit sous le plus léirer pin-
cement des doigts.

A un degré plus avancé, les yeux s'enfoncent dans les
orbites, pleurent facilement. L'animal est triste, lau-
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uissant, la maigreur est plus prononcée, les mamelles

M. flétrissent et la sécrétion lactée diminue ;
l'animal

alors est sujet à de fréquentes indigestions. Il y a, par-

fois, constipation, d'autres fois, diarrhée ;
la toux, si

(Ue existe, est rauque, pénible, quinteuse, accompagnée

do jetage muco-purulent, souvent granuleux, générale-

ment inodore.

A la dernière période, survient la ûèvre hectique,

comme si l'animal séchait sur pied, bien qu'il mange

(Micore ; il tombe dans le marasme, la face se décharné,

]os os percent la peau, les extrémités sont froides et il

, ontinue à faiblir, jusqu'à ce que la mort le délivre de

j^on existence misérable.

Notre vache canadienne n'a souffert jusqu'ici que peu

(le cette maladie.

Il n'y a pas de doute que la maladie est héréditaire,

mais c'est surtout par contagion qu'elle se contracte.

Elle est d'autant plus grave que, même le praticien

peut se tromper, au début, sur l'état d'un animal qui,

lui. peut transmettre la maladie à tout un troupeau.

Cependant par l'injection de la tuberculine, on peut

toujours déterminer s'il y a tuberculose.

Il n'y a pas de traitement possible, l'hygiène seule

peut prolonger la maladie.
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L'on connaît aiijoiinrhiii un modo sûr fie découvrir

la tuberculose. cVst l'injoc ion de la tubemuinc.

Lorsque l'on constate que la tuberculine a révélé l'in-
feclion chez un animal, on doit abattre celui-ci immé-
diatement, le faire brûler, ou enterrer ses restes profon-
dément.

Si jamais les autorités, quelles qu'elles soieni
venaient à votre se. -urs. cultivateurs, donnez-leur votre'
concours et secondrz-b.s dans la mesure de vos forces.

N'hésitez jamais à abattre une bête contaminée, dans
votre troupeiiu, car vous la perdrez tû. ou tard, et vous
en perdrez d'autres avee.

En France, en An^b^terre. en Allemagne, etc., la tu-
berculose est considérée comme un vieerédhibitoire En
France, cette loi est en forée, depuis le 20 mai 1838, et
est observée avec la plus stricte rigueur.

4^LA tuberculcJIe

•La tuberculine est cette lymphe dont on se sert pour
découvrir la tuberculose chez la vache ; on l'emploie en
injection hypodermique.
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Il faut avoir soin de garder la tuberculine dans des

l;outoille8 bien bouchées et ne pas rexposcr trop à la cha-

leur ni trop au froid.

T.a dose de la tuberculine importée d'Allemagne est

de 2 gouttes pour le veau et de 6 gouttes pour l'adulte,

(Il ajoutant 9 parties d'acide carbolique dilué 1 dans

100.

Celle fournie par la ferme expérimentale à Ottawa

offre l'avantage d'être diluée et prête à injecter ;
voici

la dose :

30 gouttes pour le veau.

40 gouttes pour âge moyen.

GO gouttes pour adulte.

Lorsau'un animal est très gros, on peut augmenter la

dose jusqu'à 75 gouttes.

Pour procède r à l'injection de la tuberculine, on doit

avoir un thermomètre Fahrenheit clinique, une seringue

hypodermique, un trocart fin avec canule, une paire de

ciseaux, 2 ou 3 verres gradués pour les gouttes.

Avant de faire l'injection, raser le poil vis-à-vis de

'if ji
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répaule, endroit où se fait d'ordinaire Tinjection ou sur
la queue où elle se fait quelquefois.

Désinfecter les instruments avec une solution d'acide

carboliquo en proportion de 5 par 100.

La température se prend à l'anus et à la vulve. Le
jour fixé pour l'injection, l'on devra prendre la tempé-
rature aux heures suivantes : 9 heures a.m., 1;; hrs., a.m.

3 hrs. p. m., 6 hrs p.m., et 8 hrs. p.m. ; à 9 heures faire

l'injection et recommencer à prendre la température à 6

heures du matin et continuer toutes les deux heures
jusqu'à 8 heures p.m.

Quand la température monte de 2 degrés ou plus, on
considère cela comme un indice de la tuberculose.

On ne devra pas employer la tuberculine quand la

température atmosphérique est très haute ou très basse,

quand l'animal souffre de maladies inflammatoires,
quand la vache cherche le taureau, quand la parturition

est avancée.
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Quelques marques pour reconnaître une bonne

vache laitière (d'après d'Hierry).

Le cultivateur, après avoir envisagé la question de la

production végétale, doit, dans notre province surtout,

se préoccuper de la production animale, . car, depuis

quelques années, nos cultivateurs maintiennent leur po-

sition financière, et conçoivent des espérances pour l'a-

venir, grâce à l'industrie laitière. Aussi, avons nous cru

important de donner quelques notions sur les vaches lai-

tières.

La bonne vache laitière a un embonpoint moyen, la

l)roduction du lait et la production de la graisse étant

antagonistes. Le squelette est fin, les muscles ouverts

et minces, la poitrine bien développée. Celle-ci paraît

toujours peu ample en raison de l'abdomen énorme.

C'est précisément cette disproportion entre les deux ca-

vités (abdomen et thorax) qui avait fait croire aux

auteurs anciens et aux empiriques qu'une bonne laitière

devait avoir la poitrine étroite.

L'épaule est courte et droite, quoique paraissant dé-

tachée, et cependant bien musclée. La croupe est bien

développée, large et longue ; c'est l'indice d'un. bassin

ample déterminant vu écartemcnt des cuisses suffisant



— 96 —
pour loger le pis à l'aise. La queue est petite, fine, bien
attachée.

La iêie doit être fine, éveillée, les cornes luisantes,
lisses, les oreilles grandes.

La peau souple se détache bien des tissus sousjacents.
Ordinairement fine, elle est assez épaisse dans les r 3

de montagnes.

La physionomie est douce, l'œil vif, le caractère tran-
quille. Les bêtos nerveuses, irritables sont à rejeter,

quelles que soient d'ailleurs leurs qualités. Du reste,

elles retiennent généralement leur lait, et se laissent
trairent difficilement.

ÎjBs taurclières ou nymphomanes sont les plus mau-
vaises de toutes. Elles rendent peu et jettent le désor-
dre dans le troupeau.

Il importe que la laitière soit saine. On reconnait le

bon état de santé au mufle frais et humide laissant suin-
ter en abondance des gouttelettes transparentes, à la co-
loration rosée des muqueuses apparentes. Le poil est
lisse brillant, onctueux. La colonne vertébrale fléchit

modérément au pincement.

La respiration régulière est lente—15 à 18 mouve-
ments respiratoires à la minute ;—aucun jetage ne s'é-

coule p^r les narines. La démarche est facile, légère.

La mamelle est bien homogène dans^ toutes ses parties.
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G>mmcnt reconnaître une bonne bcurrterc

Si les papilles, que l'on trouve à la face interne des

joues d'une vache sont grosses, larges et plates, la bête

c?t bonne beurrière ; ces papilles sont-elles seulement

rondes, les qualités beurrières sont ordinaires ;
au con-

traire, la vache est mauvaise beurrière si les papilles

sont pointues.
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LE COCHON
MALADIES CONTAGIEUSES DU COCHOX

CATARRHE CONTAGIEUX

maïdie.*"""""""''
''' *'""""*"'-'^ prédisposent à la

SYMPTOMES II y a fièvre inten.,, q„olc„ofois il v a

frotte le nez
;

la respiration se faitMiflieiloment. Le
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n.nie a des mouvements saccadé^^. la toux est courte,
plaintive. Il peut aussi y a' oir vomissements. ]/on
ronslate. parfois, constipation, mais, lo pins souvent, la

tliarrhée arrive suivie de la mort.

Si l'on fait Pautopsie de l'animal, on remarque une
inflammation prononcée des parties reliant la gor^e au
nez et de la gorge au poumon, on trouve souvent des ma-
tières plus ou moins compactes.

La même maladie peut aussi présenter les symptô-
mes diflféronts qui suivent : peu de toux, res})iration re-

I hvement facile. En ce cas, il y a toujours, au début,
constipation- opiniâtre suivie de diarrliLM' fétide, noire.
II se produit uno -^erte de la vue, totale ou partielle. \a\

I)nrnlysie accompagne ou suit ces symptômes.

La maladie peut durer environ 10 À l.") jt.nrs.

Traitement.—Si l'on constate, avec certitude, les

synip'omrs établissant qui' l'animal souffre de catarrbe
épizootiqut-, il faut le tuer et . enterrer profondément.

Isoler toute tête qui présentera des signes suspects et

donner 2 ou 3 "^rains de tartre émétique, pendant 2 ou 3
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jours dans du son échaudé et si l'on n^narque constipa-
tion, donner la proscription qui suit :

ITuilc de castor, 1 1-2 once.
Ksprit de térébenthine, 1 1-2 drachme.

Donner \o tout en une seule dose, après avoir bien
niclaiii^'e.

Faire suivre cette prescription de la s-UNante :

Sulfate,de fer, 1 once. Diviser en 24 doses que l'onnonne a raison de 2 doses par jour dans la bouette ou
dans du lait.

FIEVRE CONTAGIEUSE DU COŒON
^
On appcai.. aussi cette maladie " Choléra du cochon.

'>

Cet e maladie est tellement cont^:îieuse que le germe
l'out s en propager à de grandes dista-ees.

Une couple de semaim s, quelquefois 3 ou 4 jours suf-
fisent pour que le germe qui attaque l'animal se dévelop-
pe et alors on constata les symptômes suivants : L'ap-
péti. se perd, l'anin^al est frissonneux, abatte, lourd pa-
resseux et cherche à rester couché sur ^ litière. Le nez
est cnaud et sec

; les yeux s'enfoncent
; la soif est vive

la peau est chaude et se couvre de taches noire^ t
rouges oui s'effac.^.t à la pression des doigts, pour réap-
paraître immédiatement après.

VSffKmMmm
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La tPTnp^Tatnro peut s'élever jusqu'à lOH F. Ijc poul?

rst j)otit, vite, lia t(iu\ est »Mu; et forte. T^e ventre

ist très senMilili' à hi pression.

Si la maladie pro;;reKse. au bout de 3 ou 4 jonrs, ap-

paraît nne diarrhée fétidel noire, souvent aeco .pagnée

(le sang : e'est le svmplônie final.

Traitkment.—Si l'on est sûr que l'animal est infec-

té du choléra. Uwr et enterrer.

Désinfecter le local en t'aisa. ' brûler du soufre ou en

ncttovar.t la porcherie avec de l'acide carbolique à p ci-

portion de 1 livre par cinq gallons d'eau.

Comme on a lieu de craindre que d'autres membres
du troupeau soient contaminés, donner à tous la pres-

cription qui suit :

I^. Soufre en poudre 1 \h.

Sulfate de fer j Ib.

Nitrate de potasse 1-4 'o.

Antimoine noire en poudre 1-4 Ib.

Mêler le tout dans 6 gallons de " bouette " et l'on

îiura une dose pour un troupeau de 50 cochons. Si le

troupeau est moindre ou plus nombreux diminuer ou

augmenter en raison du nombre.

Répéter cette dose tous les jours.



— 102 —

CHARBON
Cotte maladie contagieuse est assez fréquente chez- le

cochon. On la confond souvent avec la iièvre maligne
^^"ntagc.us<> el aussi avec la pneumo-entérite-contagieuse.

Sv.ii>TOMEs.-Le symptôme le plus apparent est Fin-
ilmmnat.on de la gorge qui s'étend dans les voies respi-
ratoires. Le cochon respire avec difficulté et peut à
peine avaler. Suivent les convulsions qui amènent fa-
talenient sa mort.

La marche de cette maladie est très rapide.

11 n'y a pas de traitement. Après la mort, avoir soin
en ent(.rrant aussi profondément que possible, de le re'
couvr.r d'une forte couche de chaux vive, car sans cette
précaution les vers peuvent remonter à la surface le ba-
cille et le communiquer.

Désinfecter la porcherie de la manière indiquée pré-
cedemment.

i I

PNEUMO-ENTERITE CONTAGIEUSE
(mal-rouge)

C'est l'inflammation du poumon c-t des intestins
causée par un bacille.

Symptomics.—Mêmes symptômes généraux que pour
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les maladies qui précèdent, fièvre, toux, constipation,

etc., mais ce qui la caractérise, c'est que l'on constate

des taches, passant du rouge au bleu noir, qui apparais-

sent sur les oreilles, la gorj;e, l'estoniae et entre les

l)attes de derrière. Il peut, aussi, y avoir un jetage

noir par le nez, et la maladie se termine généralement

par une diarrhée fétide, comme aussi elle peut se termi-

ner en moins d'une heure si la gorge est gravement at-

teinte, 'car l'animal meurt étouffé par rinflammation du

larynx et de la langue, ce qui produit l'asphyxie. L'ani-

mal se couche, cache sa tête dans sa litière et ne remue

point à moins qu'on ne l'y force.

MALADIES NON CONTAGIEUSE»

INFLAMMATION DES POUMONS

On reconnaît l'inflammation des poumons par la

perte de l'appétit, Tapparition d'une toux plus ou moins

]iononeée. de fièvre, de frissons. I^a respiration est ac-

célérée ; l'aninml n'aime pas à rester longtemps couché ;

il paraît reposer plus facilement debout par le fait que

rmf. 9BR
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cette dernière position donne aux poumons un jeu plus
facile.

^

TRAiTEMENT.-La porcherie devra être bien ventilée.
Avoir soin qur la porclierie ne soit pas humide, et s'il
est possible, laisser pénétrer le soleil jusqu'à l'animal.
Donner une bonne litière.

Appliquer sur chaque côté, en arrière des pattes de
devant, c^e fortes mouches de moutarde et donner à l'in-
térieur la prcscri])tion suivante :

R. Muriate ammoniaque
Nitrate de potasse . . .

Teinture aconite . . . .

1-v* once.

1-2 once.

10 gouttes.

^

Le tout dans une chopine d'eau, et donner une cuille-
rée à soupe 3 fois par jour dans un peu de gruau.

INFLAMMATION DES AMYGDALES

L'inflammation des glandes de la gorge est souvent
ULc maladie fatale, si eHe n'est traitée dès le début.

SYMPTOMKs.-Si YoTi s'apcrcoit que le cochon a do la
difficulté à avaler et que Ton voit un gontlement de la
gorge dur et sensible à la pressicm, si la langue sort, l'on
peut sans crainte traiter l'amygdalile.



Traitement.—Prendre un canif et faire à la gorge,
<l»'s pi'titi's incisions, (scarifications) Justura ce que ie
i.n»; coule en ahomlance. Appliquer sur la gorge des ca-
l;>I)lasnies de graine de lin. Pour une jjurnéi^ou deux,
nourrir Tanimal au lait.

TRICHINOSE

C'est une affection du porc caractérisée par la pré-
sence au sein de l'économie, de vers néniatoïdes ai)pelés
'•trichines" (Baillet.)

Celte maladie se communique à l'homme de même
que la tuberculose, par les voies digcstivcs et est exces-
sivement dangereuse. Pour qu'un porc soit infecté de
trichines il faut qu'il ait nuingé lui-même de la chair
recelant ces parasites. Nous savons que le porc ne dé-
daigne pas de se nourrir de rats, de souris, de chats, etc,

qui soûl, nt communément de cette maladie.

Symptômes.—11 y a inflammation des muscles infec-
tés, sensibilité et diminution de volume. U-s rt-ins sont
raides. Pour constater d'une manière absolue il faut se
servir du microscope. Pour prévenir la contagion par
ingestion il est nécessaire de bien faire cuire la viande
du porc qui souffre de cette maladie.

lariwwïŒ^'
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DIARRHEE

La diarrhée est surtout fréquente chez le jeune pore

qui, souvent, est nourri avec des nliments trop riches ou

des aliments de qualité mauvaise comme le lait sûr en

trop grande quantité.

Traitemp^nt.—Diète au lait frais avec eau de chaux

à quantité égale ; ordonner la prescription suivante :

Poudre de gentiane, 1 once.

Opium pulvérisé, 1 drachme.

Faire 12 poudres et en donner deux par joiir dans la

ration.

MËUÉfa ^gnmni
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MOUTONS

CATARRHE EPIZOOTIQUE
La maladie a son siège aux iiiuqueusf » du nez et peut

s'étendre jusqu'à l'estomac et aux intestins.

Symptômes.—Il y a un éeoulement abondant par le

nez et par les yeux, d'un liquide elair. L'appéipt se

perd, l'animal paraît lanifuissant, le pouls est faible, il

n'y a pas de toux. Au bout de quelques jours, le jetage

éjiaissit et quelquefois, se mêle, de sang. Ia's yeux se

ferment à demi. A cette période l'amaigrissement àc^

Ml II I
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rient prononcé et le mouton est clans un état de grande

fiiiltussc. Le pouls est excessivement petit, l'appétit

• levient nul, la respiration se fait avec beaucoup de dif-

licultc.

TuAiTKj i<:nt.—

1^. Rhubarbe, l'once.

Carbonate magnésie, onces.

Kau pour faire une chopine. Donner 'i cuillerées à

soupe 4 fois par jour jusqu'à ce que le purgatif ait agi.

APOPLEXIE

Les moutons gras et sanguins sont sujets à cette nui-

lad ie. L'animal est frappé tout-à-coup et tombe comme

loudroyé et, si un prompt secours ne lui est pas porté, il

uu'urt en quelques minutes. T^e seul traitement consis-

;te en une saignée très abondante, à la veine jugulaire

(cou.)

Tout mouton très gras qui donne des signes de lassi-

tude, dont la pupille de l'œil est dilatée, dont le nez

prend une couleur rouge ou violette doit être saigné de

euite. On pt^ut lui donner une couple d'onces de sel à

médecine. Continuer, en donnant la moitié de Ir pre-

mière doie, une fois par jour pendant 2 ou 3 jours.
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INFLAMMATION DU CERVEAU
Les causes sont les iiiC'îîies que pour l'apoplexie et

le IraiteineiU général est le iiiêine.

TETANOS (Lock-Jaw)

On observe cette maladie après une blessure causée
soit par les cornes d'autres animaux, soit par les clôtu-
res barbelées ou tout autre accident. Les symptômes
sont des plus l'aciles à constater ; en effet l'animal de-
Aient raide. marche difficilement, ses mâchoires se res-

serrent et son système nerveux est excitable.

Le traitement consiste à mettre l'animal dans un en-
droit obscur et éloigné du bruit. Ne déranger l'animal
que pour lui faire prendre sa nourriture et ses remè-
des.

Donner gros comme un pois d'extrait solide de bella-

done, deux ou trois fois par jour.

GALLE DU MOUTON
Cette maladie est produite par un insecte microscopi-

que qui 3e loge dans la peau, y produit de la démangeai-
son et forme des galles.

On observe la présence de cet insecte par une sécré-
tion li' aide qui, en séchant, produit des croûtes ou

SBH
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galles i\ la «^nite do laquelle formation le mouton perd sa

laine.

Ou ni' peut jamais tio]» dire (pie eette maladie est

nés ccmta^neuse. On devra doue, dès qu'on s'apercevra

«lu'uu animal est atteint de la «;alU'. le séparer du trou-

|M au (t le tenir à ..ne distance d'au moins 300 ver«;es,

ri ne jamais le transporter par li»s places publicpies.

Désinfecter soigneuseuK nt l'endroit où se trouvait

'"animal malade.

Tkaitement.—
Acide carbolique 4 Ibs.

Chaux vive îî Ibs.

Carbonate d(^ soude 8 Ibs.

Savon mou 8 Ib-.

Mêler le tout de manière à former une pjite q\ie l'on

fera dissoudre en pro])ortion d'une livre dans 8 j;allons

d'eau. Prendre 2 gallons de ce mélange pour chaque

mouton et laver l'animal avec soin.

PIED POURRI

On s'aperçoit que le ])i(d (st atteint par une rougeur

qui apparaît sur la
,
eau au-dessus de la corne. Le poil

devient piqué, puis, on constate des sécrétions qui amè-

nent la . formation d'ulcères. Pi is tard, tout le pied

lÉ
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est en état de décomposition.—Naturellement, l'animal

boite, et le malaise se fait sentir dans tout le système.

Tua iTKMi:NT.—Enlever toutes les parties mortifiées

n l'aide iriin couteau, et laver la plaie avec une lotion

d'acide earbolique 5 dans 100.

Tenir l'animal dans une jdace sèche et examiner le

pied tous les jours. Donner une nourriture de qualité

supérieure. Donner 2 fois par jour des bains de pied

de sulfate de fer. A l'intérieur donner dans du son

éehaudé un tonique : tel que

I^ Sel de cuisine '2 drachmes.

Sulfate de fer 1-2 drachme.

Nitrate de pota^Sv' . . . 1-2 drachme.

L'épéter la dose tous les jours jusqu'à guérison

.

INFLAMMATION DES PIEDS

Forcic le mouton à faire de longues routes sur un
terrain gravé })eut produire l'inflammation des pieds.

L'eau froide et le rej)()s suffisent à ramener le pied à

l'état normal.

S'il s'introduit des corps étrangers, petites pierres,

etc., dans le sabot, il faut les enlever et appliquer \m^
pansement d'étoupe imbibée de goudron végétal.

^IHi il
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VERS DANS LES POUMONS

Ces vers se trouvent généralement clans la trachée-

artôic {(josirr), dans les bronches ou les poumons. On

( .)ustate leur présence par une toux très intense et très

i\mv qui occasionne un dérangement général. L'ani-

mal se frotte le nez sur le sol.

Kn présence de ces.signes, regarder dans la bouche et

la gorge s'il n'y a pas de vers. Il y en a aussi dans les

excréments.

Traitement.—Fumiger.l'animal avec de la térében-

thine. Donner 2 fois par jour à l'intérieur 2 onres de

sulpluili' de magnésie dissout dans un peu d'eau.

AVANT ET APRES LA PARTUKITIOX

(agnelage)

La brebis porte environ 21 semaines. Elle demande

I>lus d'attention durant cette période. Il faut la bien

nourrir sans toutefois l'engraisser trop. T^ tenir dans

«im endroit sec, bien aéré, mais tempéré, le froid pouvant

1 ni ire à l'agneau.

'

Pendant l'opération, réchauffer le local ;
éloigner
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touto personne autre que Faide qui devra Ûlre habitué à
soigner l'animal.

Si la présentation nVst i)as normale, s'^IForecr de
• changer la position du Avtus on introduisant K- hra>.
préalablement induit d'huile, en ayant soin loulefois dj
ne bless(>r ni l'agneau ni la mère.

I/opération terminée, donner à l 'agneau un jieu de
lait chaud et, si l'on s'aperçoit qua le nouveau né a
froid, lui donner un bain chaud, mais bien l'assécher
aussitôt après.

Pendant quelques jours la mère doit res<<u- isolée dn
trovi)eau et étn» nourrie avec un grand soin.

..i-» , ii_.m
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LA POULE

CATARRHE
Cotte nialadio ost causée par le froid, lors<iue la poule

est dans un endroit humide et exposé au vent.

On remarque, dans le catarrhe, un gonflement des
yeux et lies côtés de la tête et un écoulement liquide
clair par le nez.

S^i^gjlgUÊimm
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Traitement.—Mettre Tanimal dans un lieu sain.

Lui .lonncr des aliments ehaiuls ot les soupoudrer avec

un iH'U (le gingembre ou de poivre.

BRONCHITE

C'est souvent une eomplication du ca'arrhe. Klle esl

aussi eauscc par des refroidissnnents humides.

Il V a, alors, toux, et la poule tend le cou pour faeili-

,.r l'introduction deTair. Quelquefois riialeine rein. ni

une odeur désagréable.

Si la nudadie est sévère l'on peut donner :

1) Calomèle 1 ^^"«'"^•

Tartre émétique 1-8 gram.

Faire suivre cette autre preserii)ti<)n :

I^. Chlorate de potasse, 2 drachmes, dans 2 pinte»

d'eaii que l'on laisse boire aux poules, à volonté.

T/on peut, aussi laver la gorge avec du borax dissout

dans Teau.

L'on recommande, surtout, bonne ventilation et pro-

prêté.

ROUPIE

Lorsque Ton découvre cel^o maladie, ne pas hésiter à
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faire brûler les poules attaquées, et ne pas laisser le res-
tant de la basse-cour dans le local.

Les premiers symptômes ressemblent à ceux du ca-
tarrhe, mais avec la dillcrence que le jetagc du nez est
épais, opaque et d'une odeur infecte. Au coi., des
yeux, se forme une sécrétion blanche ou jaune mousseu-
se. Les paupicres se distendent et, souvent, h -: yeux se
ferment. Les côtés de la face enflent, et la poule fai-
blit rapidement, puis meurt. •

t'*:

ïï'-

TuAiïEMENT.-Il faudra, d'abord, mettre les poules
dans un endroit sec et chaud. Donner des aliments
mous, mais nutritifs et stimulants. On pourra donner
P'^ur les poulets, une cuillerée à thé, et pour la poule,
une caillerée à soupe d'huile de easto.

On devra seringuer les narines avec un peu ae borax
dans de l'eau. Après 4 ou 5 heures on pourra donner
cette prescription.

1^ Baume de copahue i once.

Poudre de réglisse 1-2 once.

l'^P^^ine 1.2 drachme.

Cela fait 30 doses. En donner une fois par jour..

y-^'l *. .^Ti I
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VERTIGO

I,„ poule qui i. pou d'exercice et pren.l «ne nourritu-

r, liclie est sujette à cette malmlie.

l,'«n voit la poule tourner, puis, tomber morte. Aussi-

K-, ,u-on s-aperçoit qu'une poule paraît fail.ln; sur ses

,.„tis puis se met i tourner sur elle-même, Un jeter sur

',;; laè ne l'eau froide et Wrsqaelle revient. Un admi-

ibsuvr un grain de "* Jalap.
"

INDIGESTION

T.orsqnnno poule, qui a été quelque temps privée Je

nourriture, fait un repas trop eopieux et s emplit le

Jabot, il arrive que celui-ci se trouve surcharge par la

masse des aliments.

Trmtement.—Ouvrir avec un couteau la partie su-

nérioure du jabot, et enlever petit à petit la masse ah-

Lntaire et, si l'incision est trop étendue, faire quelques

points de couture.

Nourrir la poule, durant quelques jours, avec des ali-

ments mous.

DIARRHEE

Traitement.—
Teinture opium ^ g^^^^*

Poudre Ipecac 1 grain.
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DoniuM- VA 11,10 sculo (lost. toiitos les 5 heures ,insqu'à

<•' <HU' la diarrhée cesse.

PEPIE

Consiste en une forniation de petites erofilea sur îa
langue. Cela résulte d'autres maladies.

Enlever la croûte avec du borax dissout dans l'eau. Si
le nez est bouché, injecter de l'eau tiède.

L'on peut aussi donner une cuillerée à thé d'huile de
castor.

INFLAMMATION DU CANAL
DES OEUFS

L'inflammation du canal où passent les œufs se cons-
tate à l'œil et par le fait que l'œuf sort imparfaitement
constitué. Pour guérir donner :

^ Caloniel .

Tartre émétique I-12

1 grain.

Gentiane .

grain.

6 grains.

En une seule dose, non répétée.

Eviter les stimulants dans la nourriture.
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la

FAIBLESSE DES PATTES

Loraque Ton remarque que la poule se tient difficile-

ment sur ses pattes, on devra la nourir au blé concassé

et à l'avoine concassée. On pourra aussi donner, comme

tonique, 6 grains de citrate de fer.

Les médicaments prescrits pour la poule devront tou-

jours se donner autant que possible dans du son

t'chaudé.

.JJH^IWricà-WL^. ••-.-- LI.-L., -.-I
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